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QUEBEC, 1er JUILLET 1889

Jügfs et ccntlaiiinÉs par leurs actes
Apre» avoir pendant plus d’une so- 

maine fait trêve h toute polémique poli­
tique, noua rentrona aujourd’hui dans 
l'arène.

Noua repronons l’intéroRfanb examen 
de conscience que nous avons commencé 
il y a quelques jours à faire aubir à nos 
adversaires. On va voir si ces critiques 
sévères jusqu’à l’injustice à l’égard du 
gouvernement Mercier, «ont aussi impi 
toyables pour l’mlministration de leurs 
amis. Ainsi, ce sont les alliés et les chefs 
de M. Taillon qui gouvernent à Ottawa. 
Nous avons l’autre jour commencé à 
faire voir ce qu’il faut penser des pro­
messes d’économie que nous font ces 
messieurs. Continuons aujourd'hui cet 
examon do conscience. 11 en est d un 
parti coinmo d’un individu : le meil­
leur moyen do le juger, c’est do le juger 
par ses actes.

Administration de Ut Justice
Augmentation

1878........$564,920 11...
1879.. .. 577,876 58....
1880.. .. 574,811 41....
1881.. .. 588,937 4(i....
1882___ 581,695 72...,
188;i___ 615,588 48...,
1884 ___ 615,044 90...,
1885 ___ 627,252 56___
1886.. .. 7.07,832 47...
1887___ 657,114 57...
1888.. .. 678,81465...

$12,976 47
* 3,585 17 

9,626 05
* 2,241 74

. 33,892 76
* 543 58

, 12,207 66 
. 80,579 91
* 40,717 90

. 21,700 08

..^ •.«.«•••• 

.. 3,843 48

12,140 36 
76,276 (B 

127,722 79
• • • • • • 

J

La dépon&o do 1888 accuse une aug­
mentation de $113,894.54 ou plus de 
20 p. a sur celle do 1878. Et les jour­
naux bleus, qui approuvent tout cela sans 
mot dire, ont le front do parler d’aug­
mentation par le gouvernement Mercier, 
dans les frais d'administration tic la jus­
tice. Les pharisiens !

Pêche ries
Augmentation.

1878 ....... $ 93,262 28
1879 ....... 82,319 07..
1880 ....... 86,102 55........
1881 ....... 80,560 35........
1882 ........ 92,700 71........
1883 .......  168,977 35........
1884 ........ 286,700 14........
1885 .......  273,174 78........
1886 ........ 374,394 76----------i0i,219 98
1887 ........ 415,443 21.......... 41,018 45
1888 ........ 416,182 36 .......... 739 17

En dix ans, les torys ont trouvé mo­
yen d'augiiiontcr cetto dépense du $322,­
920.10, ce qui représente plus do o lOojo. 
C’est-à-dire que ce qui coûtait $1.00 
bous lo gouvernement Mackonzio, conte 
aujourd’hui $3.46 noue le gouvernement 
Macdonald. Pourtant, cette dépense au­
rait dû diminuer : en 1878, le gouver­
nement fédéral exerçait lo contrôle cl 
l’administration des pêcheries de 1 inté­
rieur, ce qui entraînait des dépenses 
assez considérables, au lieu quo depuis 
quatre ou cinq ans, il n’a plus à s’occu­
per que des pêcheries maritimes.

Comment expliquer cotte épouvanta­
ble augmentation i

Phares et sendee dis coles

J878........$ 461 967 61.............................
1879........ 147 566 92.............................
1880........
1881........
1882........
1883 ........
1884 ........
1885 ........
1886 ........
1887 ........
1888 ........

426 304 18............................
443 724 36...........17 420 18
461 880 74...........IS 156 38
491 546 35...........23 663 61
520 524 38.,
532 446 12.,
553 515 OS..
512 811 76.
489 257 01.

..28 978 03 

..11 921 74 

..21 668 96

• • • • •

Les chitTres de 1878 et do 1S88 accu­
lent uno différence de $27,290.30 contre 
les torys, pour un service ai pou suscep­
tible d augmentation.

Service océanique el jhicial

1878.... $402,371 90
1879___ 398,876 76 ................

385,334 86 ................
429,439 63....44,104 97
398,739 29 ................
438,483 21___39,743 92
469,573 24....31,090 03 
542,054 47....72,481 23
477,933 32 ................
478,527 75.... 591 43

1888 ___ 554,075 60....75,547 85
Co service accuse pour les dix ans uno 

augmentation de $151,703.70 représen­
tant plus do 33 ojo. C’est assez respecta- 
blo.

En résumant les différentes dépenses 
du ministère do la marine ot des pôclio- 
ries, on formo le tableau suivant :

1878 1838
92,262 28 $ 416,182 38 

416,967 71.. 489,258 61

1880....
1881....
1882....
1883.. ..
1884.. ..
1885.. ..
1886.. .. 
1887....

Pêcheries. $ 
Phares, .. 
Service 
océanique 
et fluvial.. 
Hôpitaux 
de marine

402,371 90.. 654,075 C0 

57,484 00.. 49,445 29

tendro tout do suite à la misère et à la J Lo Dr Nelson, chirurgien de la batte-
ruinc, car il n’y a lias de charpento qui I *>eA do Kingston, est arrivé a Quebec.

. . . , , , , , Il s embarquera demain avec madame
puisse tenir contre la dent do ces ron- Nelson à bord du Laie Ontario, pour
geins, qui sont pires quo les surmulots.

ÀCTIM L1TÉS

Nous avons lopîaisir de publioraujour- 
d’hui leux autres magnitiquesdiscours pro­
noncés au banquet national du 24 juin : 
celui de l’hnn. G.A.P.Pelletier,on impo­
sant la toast à la Milice, et celui tie M. 
(î. M. Décliéne, M. P. P., proposant la 
santé de la province de Québec.

Ce boni encore doux belles pièces a 
ajouter à la collection, que nous espérons 
publier complète.

La note insérée dans un précédent 
numéro en tête de nos nouvelles du jour, 
désignant M. t». M. Dcchêne, M. I*. P., 
comme ayant proposé Je toast au Ca­
nada, au banquet national, était erro­
née.

C’est la santé de la province de Qué­
bec que l’éloquent député de 1 Islet a 
proposée ; et il l’a fait avec honneur, 
comme on peut le voir au compte rendu 
de son discours insérée dans uno autre 
colonne.

$1,014,086 49 $1,508,961 88
Il résulte do cotto comparaison uno 

augmentation de $494,875.39, équivalant 
à plus de 48 p. c.

Tous les chiffres donnés plus haut com-

Sronnont les parties les plus favorables 
U bilan dos torys. On peut juger par là 

co'quo sont Ica parties défavorables et si 
ccs messieurs ont oien le droit do parler 
d économie. Si le peuple allait fairo la 
folio do leur confier le pouvoir à Québec, 
pour leur permettre de gruger ici comme 
ils grugont à Ottawa, il faudrait a’at-

La population cat holique du Dominion 
en 1838, était do 1,942,248.

Nombre do prêtres : 2,054 
d’évèques 24 
d’archevêques 5 
d’églises 1,556
de chapelles 367

ii
»i
«t

Le prochain recensement aura lieu au 
Canada en 1891.

un voyage de quelques mois en Europe.

Le premier concile qui ait encore été 
tenu au Manitoba est convoqué par Mgr 
l’archevêque Taché pour le 16 juillet.

Nous célébrons aujourd’hui le 22èmn 
nmiivemail c de la Confédération. C’eut 
une fête légale. Les drapeaux flotteront 
sur les édifices publics niais il n'y aura 
pas de démonstration.

Son Honneur !o juge Caron, madame 
Caron * .ai.iille sont partis samedi
pour l’islei jÙ ils passeront un mois.

M. .limes Dunbar, C. R., est parti 
samedi pour la Malbiie où il demeurera 
jusqu'il demain. Pendant son séjour, il 
sera l’hôte île M. Duggan, au manoir 
Nairn.

Le conseil des ministres a siégé toute 
la journée de vendredi.

Il est vraiment déplorable do voir l'a­
pathie dont font preuve les autorités fé­
dérales lorsqu'il s’agit do notre ville. 
Notre principale promenade publique, la 
Terrasse est dans un état affreux depuis 
au-delà d’un an. Non seulement; on né­
glige du reconstruire le mur démoli,met­
tant ainsi en danger la vie des citoyens, 
mais on ne prend pas même la peine du 
construire une barricade teinporairo afin 
d’empêcher les gens de se casser le cou ; 
<le tous côtés, sur lu gazon ot dans les 
allées, on se lionne à d’énormes blocs do 
pierre. Enfin c’est une disgrâce et uno 
honte. Nous avons déjà, il plusieurs re­
prises, dénoncé cet abus. Les citoyens en 
sont tellement indignés qu’on parle do 
convoquer un mr.vlinij d'indignation.

“ " • •

Nous publions dans une autre colonno 
une ♦irade du Mail à propos do notre 
fête nationale.

Il n’est pis possible d’être plus stupi­
dement méclmnt. L’écrivain du Mail 
est un cynique comédien ! ou bien un 
ignorant qui ne connaît pas lu premier 
mot do l'histr.iracontemporaine. Honest 
encore au traité de 1760. Il parle de la 
fête St-Joan Baptiste comme d'une ins­
titution toute récente et cusumn d’une 
conspiration do haute trahison ourdie 
par M. Mercier, le cardinal et les .Jésui­
tes.

A première vue, l’article du Mail res­
semble à un chapitre do Don Quichotte ; 
mais en y regardant de près, on s’aper­
çoit que ce n’est pas pour le simple plai­
sir de dire des bêtises que lo Mail s’atta­
que à nos emblèmes et à nos fêtes. C’est 
tout simplement pour en arriver, sur un 
mot d’ordre secret ro m de ses chefs à 
Ottawa, à attaquer M. MorriVr ; c’est 
un jeu pour lui de rattacher l'affaire dos 
Jésuites h la grande démonstration na­
tionale de la semaine dernière. Les 
contorsions de l’énergumèno sont au 
fond uno ruse do guerre politique, et il 
croit avoir trouvé un excellent moyen 
de soulever lo fanatisme de quelques 
protestants d’Ontario contre la province 
de Québec en représentant la célébrât ion 
d’uno fête instituée depuis un demi 
siècle comme un acte do rébellion.

Et pourquoi cette sortie stupide ? 
Farce quo M. Mercier, riumimo d’Etat

3iii a eu le courage et l’habileté do reli­
re justico aux Jésuites, était présent et 
qu’il a été l'un des orateurs de la fête.
C’est si bien là l’intention machiavéli­

que du Mail que cela pcrco mémo dans 
les écrits do certains do scs confrères 
obligés à plus do discrétion, connue la 
Gazette do Montréal qui,vendredi, consa­
crait son premier Montréal au discours 
de M. Mercier, représentant celui-ci 
comme un fauteur de discordo et de 
guerre civile dont il faut se débarrasser 
au plus vite.

Ali ! messieurs les tories, bious et 
orangistes, on voit clair dans votre jeu, 
et vous no cachsz [Mi» assez vos secrètes 
ooalitions 1

M. Philéas Corrivcau, avocat do cetto 
ville, vientdopordresa jeune épouse. Mmo 
Oorriveau a succombé clans sa vingt- 
sixième année, à une cruelle maladie qui 
b. minait depuis plus d’une année.

Nous offrons à notre ami l'expression 
de nos vivos condoléances dans l'affreux 
malheur qui lo frappe.

Samedi, 29 juin, était le dernier jour 
de l’année fiscale pou* les inlnistèics pu­
blics.

! -Vendredi était l'anuivors'iir • 
ronnement do la Roiuo Victoria.

Sa Majesté est née le 21 nui 1819 ; 
elle montée sur le trône à la mort de son 
oncle, le Ilui Uuillauino 1V, le 20 juin 
1837 et fut proclamée Reine d’Angle­
terre le 28 juin 1338,

Il est fortement question aux Etats- 
Unis d’organiser une grande exposition 
universelles pour commémorer le qua­
trième centonuto de la découverte de 
1‘Amérique par Christophe Colomb.

Pour une fois nous sommes d’accord 
avec la Pies.v.

Nous endossons, en effet, les remar­
ques judicieuses qui suivent :

“ Des journaux anglais demandent à 
leurs lecteurs de ne pua arborer lo dra­
peau américain le jour do la fête de la 
Confédération.

Un devrait tout simplement arborer lo 
drapeau canadien, qu o i devrait préférer 
au drapeau anglais ot au drape au fran­
çais juircc qui) est notre drape vu. On 
dirait quo noua n’avons pas do drapeau 
canadien ; car, généralement, on arbore 
soit le drapeau anglais, soit lo drapeau 
français et on ignore notre drapeau na­
tional. Coinmo nous devons tenir plus au 
Canada qu’à la Franco ou ii l'Angleterre, 
nous devons également porter notre pré­
férence sur lo drapeau national. Avant 
tout soyons Canadiens. Ce sentiment 
nous fera honneur. Soyons fiers de notre 
drapeau national."

On s’occupe déjà beaucoup dans lo 
monde scientifique d’une éclipse totale 
du soleil qui aura lieu le 22 décembre 
prochain.

I.cs uouvollos que nous recevons de 
partout sur la perspective des récoltes 
sont oxcollcntcs.

Nous sommes obligés do retrancher, 
faute d’espace, uno grande quantité do 
matières intéressantes, entre autres la 
cérémonie à Notro-Damo 6o Lourdes, 
St-Sauvour, à laquelle assistait lo limite 
liant-gouverneur, la distribution des 
prix à l’école du Patronage et une foule 
de dépêches.

L’honorablo M. Mercier est parti hier 
après-midi pouv Sorel, ou aura lieu une 
grande démonstration à l’occasion du 
250èmo anniversaire do la fondation do 
cette ville par lo marquis de Tracy.

M, Charles Langelier, M. F., est allé 
samedi porter la parole à St-Joan, lie 
d’Orléans, uprès la niasse, et a pu annon­
cer aux contribuables do cetto municipa­
lité quo la question si longtemps débat­
tue do la réclamation du gouvernement 
provincial était enfin réglée à la satisfac­
tion do tout lo monde. La paroisse 
ayant payé le capital do son emprunt, 
M. Langelier a obtenu du gouvernement 
la remise de l'intérêt, c’est-à-dire d’une 
somme de $3,000 réclamée depuis des 
années.

M. Langelier a parle à St-Luiront, 
après vêpres.

Son Excellence le gouverneur-général. 
Actuellement en excursion de pêche à 
Cascapédia, a envoyé un magnifique 
saumon à l'hon. M. (Jumeau.

Lo Dominion Day étant une fêta le­
gale. le bureau de poste sera fermé à dix 
heures. Li plupart des joui u iux anglais 
ne paraîtront pas.

Les arrangements d’été pour le ser­
vice dos malles aux places J ean com­
menceront demain.

Lo camp do brigade à Lé*, is c unmon- 
ccra demain.

Mgr Hamel est parti mmo u, pour un 
voyage au Manitoba, où il passera utu 
partie de la vacance d'été.

Une dépôcho de Londres roçuo à Qué­
bec hier, mande quo ta cause de (îilnmro saison. 
es le révérend père Paradis a été plui léo 
devant le Conseil Privé. Les appirenccs 
sont excellentes, il v a tout lieu de croire 
que lo gouvernement provincial gagnera 
«un point.

L’honorablo juge Pelletier, c: t revenu 
de la Bounce, où il a présidé lo 
terme de la cour criminelle. Il partira 
sous pou pour sa maison do campagne, à 
Berihier.

L'honorable juge Bossé, part aujour- 
d’ui avec sa famille, pour la Malbnic, où 
il passera l’été.

M. F. Muthic. pharmacien, est parti 
vendredi potn la pointeau Fie, Mnlbaic, 
où il doit otivi ir une pharmacie pour la

M. et madame .1. I. La very s’embar­
queront prochainement pour 1 Europe.

Nous apprenons avec îo plus vif regrot 
quo notre ami, M. T. Beaulieu, maire 
de Lévis, vient de perdre un de scs en­
fants Agé de treize ans qui s’est noyé 
accidentellement vendredi dernier.

Nous nous associons à la douleur de 
notre ami et lui offrons nos plus sincères 
condoléances.

Samedi soir, au moment oïl le lieute­
nant Sliehyn, remontant. île la résidence 
:1e son père à la Citadelle, passait près 
du club do la (Jarnison, uno pierre lan­
cée par un voyou l'atteignit à la joue et 
le renversa.

Au même instant, trois solda*s do 
la batterie arrivèrent sur les lieux, et se 
mirent à la poursiiito île l'assaillant, 
ainsi que plusieurs membres du club qui 
étaient sortis en entendant du bruit. * fii 
n’a pu cependant atteindre le coupable. 
La police **st h sa recherche.

M. Sliehyn n’a pas été sérieusement 
blessé.

Lu semaine prochaine uno trentaino 
dé familles do Montréal, Toronto et au­
tres villes du l'Ouest arriveront à File 
Orléans et s’installeront pour 1 été à 
l'hôtel Lizotte. Cet établissement très 
bien tenu devient de plus eu plus p 'po­
laire et mérite au plus haut clogrc l'en­
couragement qu’il reçoit.

Le concert do samedi soir sut la Ter­
rasse était le troisième de la saison. La 
foule était encoie plus grande que les 
soil's précédents, et le temps tellement 
beau et calme qu'on entendait la musi­
que aux deux extrémités de la promena­
de.

h'Lie:leur a organisé pour co soir à 
l'occasion «lo la fètodo la Confédération, 
un grand concert dont les musiques réu­
nies des Sième et 9ièmo bataillons sous 
la dirocfioii de M. J. Yézina, feront les 
fiais. 11 est certain que l'effet sera grau 
diose, et nous on doutons pas quo le pu­
blie ne se rende on foule au concert or­
ganisé par VKlcctcur.

Que lo public manifeste seulement un 
tout petit peu «le zèle et nous lui pro­
mettons cette année une série do con­
certs promenades comme Québec n’«ui a 
jamais vus. Nous publions tousles jours 
la liste do souscription. Malheureuse­
ment elle est encore bien courte. Citoy­
ens, nous comptons sur vous.

On trouvora «Uns uno autre colonne 
lo programme du concert do ce soir.

Il y aura séanco du conseil do ville 
demain soir.

Une lettre particulière «le Paris nous 
apprend que l’lionorablo M. Fubro et 
madame Fabre visiteront probable ni eut 
le Canada, l'an prochain.

En publiant, samedi matin, lo dis­
cours do l’honorablo juge Routiner, nous 
l’avons fait précéder d’un titre ajouté 
après coup ot qui n’était pas tout à fait 
convenable. Nous désirons faire amende 
honorable à l’orateur distingué et lui 
donner l’assurance que l’erreur était 
complètement involontaire.

Les améliorations au bureau do VE- 
lecteur quo nous annoncions dans un pré­
cédent numéro sont, devenues fait 
accompli. Les bureaux do l’ad­
ministration et do la rédaction do Y Elec­
teur sont maintenant au roz de chaussée 
do la bâtisse.

m « ■

L’hôtel St-Louis vient do faire peau 
nouvo. On l'a peinturé au dehors et 
tapissé en neuf en dedans

La vacance judiciaire a commencé sa­
medi ; les tribunaux no siégeront pas 
avant la première semaine do septem­
bre.

Le rév. I. E. Martin, cilié Je St Paul 
Minneapolis, délégué de la soci«.;!é St- 
Ji au Baptiste «b; c«- lieu à la fête natio­
nale, est parti vendre îi pour Uinmuski, 
«ni demeure sa famille. Il y pas era un 
mois, et retournera au comnnun emont 
d’août au milieu de ses ouailles do !St- 
Paui.

Li joiui3s:8 XlXièmî siDde
». ■■■ mm

Nous avons «! ma uno de n«»3 dernières 
causeries, aventuré un mot ténU lire, 
dont on n'a pas manque de nous deman­
der raison.

- Qu'enteinloz-vous par la jeunesse 
N I X ièino siècle l

Telle est la quostion embarrassante 
quo nous ont posée «les personncs se 
croyant visées, d'autres aussi so croyant 
louées ot «pii se figurent n'avoir j as le3 
défauts du iccloincriminé, être exomptes 
«lu cachet particulier «pi imprime à ses 
enfants «‘et Age «le for.

Pauvre XIXi nie siècle, ù Dieu n«j 
plaise que nous en «lisions beaucoup «lo 
niai ! lia trop fait pour 1‘avancement 
matériel do ses générations pour qu'on 
lui refuse l'estime qu’il mérite à tant 
d’égards.

liO tort «pi’< n pourrait tout nu plus lui 
imputer dans lo «‘as actuel serait bien 
amoindri.

On ne pourrait, quo lui reprocher les 
effets des grandes c uises qu’il a produi­
tes.

En réalité, lus habitudes, les manières 
d’agir et de penser dans lo monde, les 
mœurs en un mot nYmt-cîles pas tou­
jours varié selon lo degré do civilisation 
des peuples l

là n’est il pas tout naturel que ccs 
temps lumineux «le découvertes et de 
progrès «pii donnent à 1 homme tant do 
ressources, un si grand nombre d’armes 
contre les forces inertes ou offensives de 
la nature, n'amènent pas, comme résul­
tat, inéluctable, uno génération fonciè­
rement indépendante, consciente do sa 
force, un pou fr.mdcuso dans son scepti­
cisme qu’elle est portée à trop généra­
liser, car elle pousso un peu loin son 
système de déductions ?

Ayant vu tomber tant d’obstacles, s’é­
vanouir beaucoup do préjuges, anéantir 
toutes les superstitions, elle ne «ail plus 
s’arrêter dans son élan rénovateur, dans 
son habitude de tout dompter ; voilà 
pourquoi souvent elle tombe dans l’ex­
cès.

Que voulez-vous ? c’est uno infiiinité 
bien caractéristique do l’esprit humain 
de vouloir faire }>ortcr à un principe 
plus de conséquences qu'en vérité il n’en 
saurait avoir, do lui donner des corol­
laires inconciliables avec lui-mêmo.

Ce pauvre esprit étant do sa nature 
borné, mais très indiscipliné, très re­
muant dans ses liens étroits, veut à tout 
prix découvrir le pourquoi do toutes 
choses, la vérité même «ju’il ne fait qu’en­
trevoir.

Il no saurait se résigner à sa myopio 
iucurâble.

C’est ainsi qu'il aYgaro on so mettant 
à douter do tout pareequ’il a dû d’abord 
renoncer à quelques erreurs.

Mais tout cela ne résout pas la ques­
tion à laquelle noua avons promis do ré­
pondre.

Four y rovotiir, il nous faut d’abord 
avouer que la chose n’est pas facilo, non 
que notre parole hardie n’ait pas sa rai­
son d’être, mais pavccquo l’exacto nuance 
qu’clîo détormino dans les usages actuels, 
et l'état d’îlmo qu’ollo indique sont assez

compliqués,so ressentent mieux «ju ils no 
s’expliquent.

Nous nous rappelons cependant avoir 
dit uno fois notre sentiment sur la j< u- 
tie.wc -\ lA ieme siîde.

Nous ne pouvons, pour commencer à 
débrouiller ce problème psychologique, 
que soumettre à nos lecteurs «piébec- 
quois cotte opinion qui n'a pu arriver si 
leur connaissance et leur promottro do 
tâcher, ;i la proehaino occasion, de com­
pléter notre pensée :

On a bientôt jugé veux qui philoso­
phent sur les travers de leur temps. Il 
est entendu que ces bonnes g«Mis ont 
leurs raisons à eux pour en ètro dégoû­
tés :

C’est lo pessimiste survivant à 
vogue et faisant la mono du dépit ti ses 
contemporains qui le délaissent ;

Co sont, pour mieux dire, les incom­
pris, et peut être aussi les gens qui vieil­
lissent.

Ceux-ci découvrent petit à petit qu'ils 
deviennent moins indispensable i ; quo 
de nouveaux survenus distraient l’atten­
tion do leurs personnalités, lis dissor­
tent. ulois sur riiieonséqitcnco du pro­
chain «jui sc blase si prématurément do 
ceux qu'il a estimés.

Ainsi, cV»t admis, on no grogne qu'en 
autant qu’on n’est pas apprécié «m qu’on 
vieillit.

I/altei nat ivo n’est pas gaio pour moi 
qui voulais médiro un brin «le mon siè­
cle ....

Eh bien, soit : mes enfants, je radoto.
Cot aveu me met à l’aise et m'acquiert 

le droit do vous «lire des vérités.
Je dois vous avouer tout d‘abord que 

je ne vous trouve pas aussi dégénérés 
que certains Jérémies l'affirment. Vous 
« tes k u tout francs et vous no dissimula/, 
pas plus vos dk fauts «pie vous no niez 
vos vertus.

De mon temps on aurait pu presque 
n’v tromper à première vue.

Le dernier des sots parvenait à cacher 
gon infirmité morale sous un tas do for­
mules courtoises qui lo sauvaient dos 
écueils do la conversa* ion.

L’ctiquetto servait do cuinsso à son 
insignifiance.

Vous autres, vous avez supprimé la 
cuirasse ot quand vous êtes sots, vous 
l otos simplement et sans détenus. J aime 
autant cela.

Do même, quand vous valez quelque 
chose, il y a dans votre attitude un air 
conscient et satisfait de voti e mérite que 
vous avouez du reste sans vanité, avec 
uno candeur très originale.

Je vous lu îépête, cetto rondeur et 
cette bonhomie à la Yanl.ee n’est pas 
votre plus grand tort à me: yeux.

Un Je mes confrères en giogueric,avoo 
lequel j’épaiicho parfois mes iegrets des 
chères coutumes envolées, mo «lisait un 
jour :

—Nous sommes dans le s’u.cla «le 1.1
iiUin loot !

En effet, une sorto tic soptièmo natu­
relle caractérise votre génération.

•Fai vu des petite» gens, long comme 
mon pouce, sourire d incrédulité à tra­
vers les larmes do leur colère enfantine, 
à l’é vocation du Croquciuitniuc !

Songez donc, nier Croquemitaine !.. 
A cet âge ! Croquemitaine nuqued nos 
pères ont cru ; «jtii a été la terreur do 
notre enfunco ! Cr<> juemitaiuo que les 
poètes ont immortalisé !....

Fasse encore pour abolir les rois, mais 
abattre Croquemitaine !.... IA, j'ai jugé 
la mo* lire do votre cynisme.

Vous avez une expérience intuitive 
qui vous inspire une Lositudo précoce 
dos accessoires «le la vie, de tout ce qui 
il’est pas la vie elle même.
“ l'ov i des ms mus dans au sied*' hop

vii ux ’’
aurait dit un poète.

A l’âge ou, do mon temps, les jounes 
filles s’habillaient de blanc et so coiffaient 
de fleurs avec uno fine et naivo coquet­
terie ; à l’ûgo où elles allaient errer 
mystérieusement sous quolquo poétique 
bosquet, on les voit aujourd’hui vêtues 
comme des impératrices ayant du métal 
jusque dans leur chevelure systémati­
quement disposée, s’assooir auprès d’uno 
five n'ehrJ: Un laide, et ne parler (pi’avec 
une expression languissante, légèrement 
Barcasti«|ue où fc lit clairement l’.I quoi 
ion do mon vieil ami.

J’ai causé avec les jeunes hommes du 
siècle. Ils sont d’un positivisme à pulvé­
riser du regard tous les châteaux en Es­
pagne imaginables.

Quand ils en viennent à converser 
avec les femmes do choses r'con<laires, 
telles «pio la mur.’npic, la littérature etc., 
ils conservent, pour les juger, le» ex­
pressions réalistes et conventionnelles »
des affaire.» ; ils gardent sur leur ligure 
le pli do l’insouciance, au coin do leur 
bouche le sourire ironique qui raille l'en­
thousiasme. L’éternel A quoi bon.

Allonvmcs enfants, relevez vous de 
cet afllaisseinont où s’émousse toute la 
poésie de votre ûmo ! Vous no foroz pas 
un peuple grand si voua no répudiez ce 
positivisme inerte, si vous no regagnez 
un peu do l’enfantillage des illusions.

No faites pas si largo la part do la rai­
son calculatrice et si mesquino cello do 
l’imagination généreuse, ou vous serez 
d'égoïstes citoyens. Vous ignorerez tou­
jours la belle folio du patriotisme ; l’é- 
tondard do la liborté n’aura pas do sitôt 
un bras vaillant qui l’élèvora au-dessus 
do vos têtos, et la gloiro oubliera à ja­
mais le chemin du Canada.

JosEiim:.

î Le toast à la Milice ai banquot 
national proposa par l'hon.

C. A. P. Pelletier, C- (t.
M. lo Frésidont,

Mesdames et
Messieurs.

Aprc3 les démonstrations enthon^v' 
tes dont nous avons été témoins pciuprnt 
la célébration de notre fête nationale 
hier et ce matin ; en pié umce ce *mr de 
convives si pleins de franche gaîté, il est 
facile do s’appei co.v»ir «jne c’est bien c-n- 
coro le sang français, «mi coule dans nos 
vaines.

II fait bon «le s«? réunir nu imu’ni une 
fois par année pour talucr ensemble lo 
drapeau français, jeter un regard sur le 
passé et accmdcr un s mvenir à la Fran­
ce, notre Mcio Patrie. Que pourrait 
nous reprocher de d«»nner de temps en 
temps libre, cours ù ces rontinicnts «l’a 
mour filial, qui sont restés chez lions 
plus vifs quo jamais '? Mais tout en res­
tant ainsi fiançais «lo cour, nous ne 
pouvons pas oublier quo do malheureux 
événements ont forcé nos ancêtres a \i 
vie à 1 (Miihrn d'un autre drapeau et à 
promettre fidélité et loyauté a un autre 
roi, représenté aujourd’hui par notre 
gracieuse souveraine. Fidèles à cetto 
promesse, de nos pè rcs, nous nous inon- 
t ron h toujours coin inc eû«'do loyaux sujet •« 
de Sa Majesté. L*i paix do la puissance est­
elle troublée, l'honneur du drapeau bri­
tannique es! il menacé 7 Des millier» 
do bras s'olIVcrit immédiatement pour lo 
défendre et lo venger. Tout en vénérant 
encore le drapeau français, nous respec­
tons le drapeau anglais et noua lo respec- 
tcmiiK tant que nous serons tmités com­
me nous devons l'être, et comme nous 
avons droit de l'être. Finir maintenir 
l'honneur «ta co tira peau il faut de braves 
soldats, « t ces braves soldats nous les 
trouvons toujours dans notre milice ca­
nadienne.

Aussi c ost avec un bien sensible plai­
sir que j'accepte l'iionneui do proposer 
le toast, “ A la Milice ’.

En proposant ce toast je devrais imi­
ter le soldat et me confound* à sa devi­
se : *’ Si»bio «le paroles, prompt dans 
l'action ’’—Los Commentaire sont à
peine nécessaires pour toast toujouts 
si populaire, je le vois déjà pat l eoffimi- 
siasine in oc lequel vous rectîvez- Mais 
comme nous sommes eu temps de paix, 
nous n’avons pas ;i craindre co soir uno 
surprime «le l'ennemi —nous pouvons vi 
vouager sans <laug«*r—1« lâchons un pou 
la discipline militaire et faisons /•<(//«■ 
un instant.

Rarement un occasion plus favorable 
peut se présenter pour témoigner à no­
tre Milieo, nos félicitations et nos 
sympathies ; m»» félicitations pour les 
succès romportéx et nos sympathies pour 
la perte do phiHictirs de ses muiubres les 
plus distingués «'î« véos depui. quelques 
semaine roulement Bardou «Vintrodui- 
ro dans co bmquot où règne taut do 
gaîté, une pensée de deuil : mais dans 
la joie coinmo dans 1« peine, «les cœurs 
français :ie doivent pas oublier les amis, 
1» frères, les compagnons d’armes morts 
nu champ d’Iirnneur.

Comme ancien milicien iiioi-mêmo, 
je puis peut-être paraître trop intéressé 
pour 1 «ire l’éloge de c«nix qui se dé­
vouent pour la Patrie— unis étant 
maintenant à la retraite dans un corps 
«hàhiruit tiès |vioi(i«|tu», coinmo vous lo 
savez, dans le calme de cetto retraite 
je puis peut-être mieux que ceux qui no 
seront jamais approchés d’un champ du 
bataille, apprécier le mérite, l'impor­
tance, « i la noblesse do lv carrière mili­
taire j'ai éprouvé moi même 1 «r noble 
dé1-ii «le servir nia Souveraine ot «le dti- 
feudre son drapeau ; je me fais un hon­
neur d’avoir fait mon temps do m rvico 
et cette ardeur militaire u’est ] as encore 
actuellement inconnue dans un fnuiillo 
—J e n'eut reprendrai pas de dire co soir 

combien le Canada doit être reconnais­
sant de° services que lui a rendu sa mi­
lice, le temps mo manquerait ; et encore 
moins d cHsayer de retracer ici lo dé­
vouement, les sacrifices, lu vio d’abné­
gation et de dangers continuel quo fait 
le soldat je craindrais do no pas rendre 
justice, à ùu sujet aussi grand et aussi 
noble %

Si noua noua reportions à la mémora­
ble mémoire et glorieuse époque do 1812­
1813, berceau pour ainsi dire de notro 
milieo canauadienuc que «le combats 
héroïques, que d’acte de bravoure I his­
toire nous rappellerait Dans bien des 
circonstances depuis nous a* o *s admiré 
le dévoilement et le courage de nos trou- 
pus canadiennes. En J86I husque les 
relations amicales entre l'Angleterre et 
les Etats U iis, menaçaient d’être rom­
pues—on vit s’éveiller tout particulière­
ment l’ardeur militaire des canadiens. - 
Tout le monde s'attendait d'ètro appelé 
aux armes, - jeunes et vieux faisaient 
l'excrcicus - De toute part se formaient 
des compagnies ot des bataillons prêt» à 
voler à la frontière.—C'eut alors quo sc 
forma la belle comprguies des Volti­
geurs, qui, par exceptions toute spéciale, 
était composée «le soixante jeunes avo­
cats, médecins,étudiants et comme, çants 
des mieux connus do Québec, sous le 
commandement (lu petit héros de C!m* 
toauguay, le lieutenant-colonel do $ala- 
bery. Fermettez-moi de rappeler avec 
orgueil que jamais l’honneur do former 
partie de cotto compagnie pii fut le 
noyui de notre excellent bataillon lo 9o 
Voltigeurs.

Fins tard en 1866 lors de la malencon­
treuse visite des Féniens organisés chez 
nos voisins, notre milice donna cncoro 
pes preuves do sa grande ollicacité. Appe­
lés aux armes à 1 heure do la nuit, plu­
sieurs centaines de sol data étaient prêts 
à 7 heure du matin, à partir pour la 
frontière. Quel élan ! que! enthousias­
me régnait alors ! Lo 9o bataillon divi­
sait scs huit magnifiques compagnies 
pour en envoyé une partie à la frontière 
et le reste fut appelé à faire le service 
de la garnison sur notre citadelle. Tou­
te la frontière était couverte do nos 
troupes—et celles qui ont eu à faire face 
ù mossiours le» Féniens l’ont fait brave­
ment.

Fins récent encore en 1885 les mal­
heureux événements du Nord-Ouest, 
fournirent do nouveau l’occasion, ù nos 
volontaires de montrer leur ollicacité et 
le dévouement. On vit encore entre au­
tres lo 9ièmo bataillon offrant scs servi­
ces—tous ses bravos soldats, ses vaillants 
officiers et lo galant colonel qui le com­
mande ci dignoinont, partiront, ic no 
dirai pas avec enthousiasme, car il» so­
ndent qu'une jiartio dos pauvres malheu­
reux qu'ils auraient à combattro leur 
étaient unis par lo sang et paiîant la
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même langue ; dos pauvres malheureux 
dont le «cul crime était de défendra 
courageusement leurs foyers et leur* 
droit i méconnus mais le Hciiiimcut dus 
fairo place au devoir, «>n marcha brave­
ment. Dans i u t o cette campagne, nos 
troupes <mt fait pleuve de grand cou­
rage. A Fish Un ok, à BnUnJie, à Cut- 
k11if«*. elles ont braveniont combattu. Je 
n’étais pas prirent à la bataille «le Cut- 
knifo. m ds j’y étair» représenté par quel­
qu'un «pii mo touche de bien près, et qui 
y a fait sou devoir médit ou. Lo logretté 
major Short s'est battu coinmo un bravo 
dans cette d ingéreuso encontre avec les 
sauvages, sans le sang-froid et lo courage 
qu’il a montré dans ce combat inégal, il 
ost peu douteux quo pas un seul homme 
de la colonne renvoyée pour arrêter la 
marche de Foundin iker sur U.vtoche, no 
serait venu vivant. Mau vnu-i vous 
demandez j'en suis sûr, poimpufijc n’ai 
pas déjà mentionné- la Butte atix-fian- 
çaÎ8. Uni c’est vrai, messsieurs //«« last 
bot mil the feast, le 65ièmo bataillon do 
Montréal hYhI di.-tiugué dana cette ba­
taille. Si le héros «le Cliateauguay avait 
pu '«»ii ce qui M' (tassait à la Lit aille do 
la Butte aux-français,il aillait « té lier «lo 
recoiin dtro parmi les combat fan’s du 
65m<! bataillon les die,lies descendants do 
ses braves'-oldnt.H de 1812. Noiih avons 
déjà souhaité la bienvenue à ce magni­
fique bataillon.
Ue soil imuslea remercions cordialement 

d'être venus par leur pué once niliatisscr 
l’éclat do notre fête nationale. La bon no 
tenuo «le* soldats, la courtoisie des olli- 
ciors et du galant colonel ch» co bataillon 
font un grand honneur à notre milieo.

IVrmottoz messieurs, en proposant lo 
toast ** a la milice ” d’y n.v»o« ici* tout 
particulièrement lo Unie et le 65 batail­
lon.

Le toast à la province de Québec 
proposé par H. [î. M. Déchène,

M. P. P.

bi Ft I lurent 
. le direction» 
dt » pi dînera

Mesdames
et Messieurs

Je me le ve pour proposer la ante do 
la Froxiuce «le Québec et jo crois quo 
pour tous ceux qui m'entet»Jcnt «le quel* 
«pie part ie de I A mériquesoir ut ils venu», 
la Province de Québec, c’est lo patrie : 
la patrie plus grande, plus toile, plu» 
belle «pio jamais !

Si nous tenons h la Franc»! par des 
lions sacrés, nous n’eu M*u»me:*. pas 
moins un peuple ayant dc( a pi rut ions 
dilléiente», une destinée tonte* autre «pie 
colle.» «lu peuple Français. Cetto mission 
providentielle non.» l’avons accomplie 
dans une large mesure l

C'est, en effet »!.« i* 
que «••ut p u t i d .n*. I >n 
ces hardis .h-cou % t, «
temps de la colonie.

Co sont lama fils leurs descendant» 
«pu ont fait connaître cl respecter notre 
nom et noire foi dans toutes U» partie» 
les plus reculée» «le l'Amérique du Nord.

Et vous «pu lions venez «Je bien loin 
revoir vos frères, turns no pouvons vous 
mieux saluer qu'en vous invitant à con­
templer avocnousce peuple, jeuneeiiemu, 
mai» devançant les autres laces dans 
toutes les branches de» cohuu'ssanccn 
humaines. Littérature), science, indus- 
tii«\ politique, tous ce» champ» <lo ba­
taille de l intclligcncc et du génioniiL été 
pour nous autant do témoins «le nos 
triomphes et do nos victoire».

L s liberté» constitutionnelles d«>nt 
nous jouissons sont due» aux lutte» 
sanglantes de» homme» do notre race.

Et quand !o malheur de la guerre ci­
vile ost venu fondre sur nous les Cana­
diens Français de la Frovincu de Québec 
ont montré «pie dans leurs \ouïes cou­
lait encore le sang de.» guerriei B (lu Ca­
rillon.

En face de l’agitation malsaine qui se 
fait autour «lu nous, nous gardons ce 
calme «pii mms vient d' vue imont do 
notro force et «h* notnj *uit. Nous 
avons avons été justes pot. ie» nationa­
lités étrangères, non» leur avons mémo 
garanti des privilèges que nous no son­
geons pas à J“ur M*levcr. Eu retour 
non» demandons simplement qu'un pou 
do cetto mémo justice soit accordé à 
nos compatriotos dus autres provinces, 
jusqu'au jour qui n’est pout-ètro pus 
éloigné qu'ils auront à leur tour la majo­
rité électorale.

Les fêtes et co banquet iront diro à 
nos ami» comme h no» advornaires quo 
nous sommes un peuple fier de son passé; 
orgueilleux du présent et légitimement 
confiant dan» l'avenir.

Concerts sur la Terrasse 
Liste do souscription

Ouverte aux citmjcns de Québec pour 
Vorganisation d'une ierir de concerts 
surin 7 « rrar. r, dcu.c fuis par semaine 
pautant la idle, raison.

Tt Electeur...................................... $ 25 00
L’hon. Isidore Thibodeau..........  10 00
L'hon. juge Caron........................  10 00
L'honoiablo M. Mercier............ 10 (K)
L’hon. F. Carneau...................... 10 00
Charles Langelier, M F............
Jules Tessier, M. J*. L*..............
t *. 61 ace pie t...................
b. 1*. luiault,................
Un citoyen do St-Koch..............

5 00 
5 00 
3 00 
2 00 
1 00

$ 81 00
l’avé à M. le Dr Russell, pré­

sident do 1» fanfare do3 11Ha­
sards pour le concert do mardi 
lo 18 courant................. 13 o0

Bnlanco on main».... $ 67 50
«J. L'. Gregory............... 5 03

$ 72.50
Bayé à M.lo Dr.Rusaoll,prési­

dent de la fanfare de» Hussard» 
pour lo concert de samedi lo 22 
courant......................................... 13 50

* Balance en mains :..........  $ 59 00
A. Lafrance••.•••»••»»«••»•«. “ Ot)
J os. Loi un.................................. 1 00

$ 62 00
Payé à M, Joseph Vc/.ina, 

chef do musique de la batterie 
“ B ” pour lo concert- donné 
par cetto fanfare samoJi, le 29 
juin............................................... 18 50

Balance en mains.......... $ 43 50



Nos pompiers
Do» soins plus pressants nous ont em­

pêchés jusqu'’à présent de complijuontor, 
comme ils lo méritent, nos pompiers de 
Québec sur leur magnifique tenue à la 
procession du 24. Nous avons été fiera 
des remarques élogieuscs cpie les étran­
gers ont mites sur leur compte. Non 
fiénlcmcnt ils sont pour la ville une puis­
sante protection, mais plus d’une fois 
déjk ils en ont été l'honneur et l’orne- 
«gout
Www avons fort remarqué lo char al- 
légoriqüo où quatre charmants enfants, 
habillés aux couleurs françaises, avec 
leur chef do huit ans, petit-tils du chef 
Dorval. Ils attiraient tous les rcgauls, ot 
les applaudissements 110 leur ont pas 
manqué.

Lo chef Benoit, de Montréal, avait 
pris place nussi à la tête de la brigade do 
Québec et il n’a pas ménagé les éloges h 
ses confrères do Québec.

Jugement] en cour de Révision
28 juin 1889.

Dion vs Vorrct ; jugoment modifié, 
jugement réduit à $880, au lieu des coûts 
do révision ; Casault dissident ; Casault, 
Caron ot Andrews.

Chouinard vs Morin ; jugement con­
firmé ; Casault dissident ; Casault, Ca­
ron ot And rows.

Van Krndon vs Dugal, confirmé : Ca­
sault, Caron et Larue.

Cugrain va King ; confirmé ; Casault, 
Car» n et Andrews.

Dupuis va Croteau ; confirmé ; Ca« 
sault, Caron ot Andrews.

(Servais vs Bolduc ; confirmé ; Casault, 
Coron et Andrews.

Breton vs Du gai ; confirmé ; Casault, 
Caron et Andrews.

Gagnon vs Jobin ; Renvoyé avec dé 
pens des deux courts ; Laruo dissident ; 
Casault, Andrews et Laruo.

NOUVELLES
rntutr* prrrocex

M. Ferdinand Turgeon, cultivateur do 
Portnouf, a apporté sur les marchés de 
Québec, vendredi matin. 4 minots de pa­
tates nouvelles d’une bonne grosseur, 
pour la saison, ayant do ‘J à 10 poucoado 
circonférence.

Pelnfnrec u nrnl

La compagnie de l’Intercolonial fait 
en ce moment repeinturer la gare de 
Lévis,

Ln perhe
La pêcho à la truite ail lac Bcauport 

est des plus abondantes cotte année. Un 
visiteur a pris seul mercredi dernieronzo 
magnifiques truites peBnnt chacuno outre 
quatre à cinq livres.

Clinic dr 40 pieds

On écrit que le 15 du courant, M. J. 
Fradet, arch i toc to et entrepreneur des 
travaux do l’église do St Nacisse do Lot- 
binière, est tombé d’une hauteur do 40 
pieds sur lo perron de l’église. 11 exa­
minait les échafaudages quand ceux-ci se 
rompirent ot il tomba lo dos sur le per­
ron.

On courut chez le docteur Goncst, 
do St Bernard,qui s’empressa do donner 
ses soins au malade. Celui-ci est main­
tenant hors de danger, bien qu’il ait été 
pendant quelques jours dans uno condi- 

‘ tion très précaire.
f

Importât Ions Françaises

La maison Dr Ed. Morin et Cio, a le 
plaisir d’annoncer aux médecins et au 
public en général, qu’elle vient do rece­
voir un assortiment considérable de pro­
duits français, tels que médecines pa­
tentées, parfumeries et articles de toi­
lette dans les derniers goûts. Une visite 
est respectueusement sollicitée.

Enfant ébouillante

Un jeune enfant do trois ans d’un 
charretier, nommé Coté, demeurant ruo 
cl’Aiguillon, a été sérieusement ébouil­
lanté en tombant dans uno cuve remplie 
d’eau bouillante qu’on avait laissée dans 
la cuisine do la maison.

J.rs charretiers

Les charretiers ont été obligés de ro- 
nnuvollor [leurs liconces, vendredi, lo 
temps pour lequel ils les gavaient eues 
étant terminé.

Encore le* ours
On écrit du canton de Lambton comté 

de Mégaiitic que les ours en cet endroit 
font la guerre aux moutons ot aux bûtes 
ù cornes. Un fermier nommé Price a 
perdu sept moutons et plusieurs autres 
fermiers ont été victimes aussi do leur 
déprédation.

Un nommé Gormain Blanchot leur 
fait une guerre acharnée et depuis quel­
que temps il en a capturé pas moins 
d'une dizaine.

Triste accident |

Dimancho, 23juin, k St-Bartliélomy, 
un bien triste événement a jeté la cons­
ternation dans lo village. Madame Noe 
Burette était occupée à allumer son poGlo 
et avait imprégné des chiffons d’huile de 
charbon pour cotte fin, lorsque lo feu 
>rit tout à coup à sc3 vêtements, et dans
fe « a • . . . .

rites de leurs travaux. Ce «ont Mlle# 
Clara Lortie, Alida Langlain, Juliana 
Lobol, Blanche St Aubain, Aima Des­
lauriers et Léa Druinond.

Lch Dam os religieuses du Bon Pasteur, 
do Frascrvillo méritent dos louanges 
pour la bonne méthode qu'elle» emploient 
dans l’instruction qu’ello donnent si 
bien, pour donner à leurs élèves tout le 
confort désirable. Le couvent de Fra6cr- 
villo, nouvellement bâti, offre tous les 
avantages possibles, tant au point do 
vue de la bonne éducation. Nous remer­
cions cos bonnes religieuses au nom do 
tous lus amis de la bonne éducation.

Tu délicieux voynge
Les taux réduits que la Compagnie du 

chemin de for Lac ot-Jcun annonce au 
public durant la vacance, offrent un ra­
re avantage aux touristes ot aux sports­
men qui voudraient courir les chances 
d’uno pêche au saumon d’eau douce au 
Lac .St-Jean. La compagnie du chemin 
de fer a fait des arrangements avec lo 
propriétaire dus plus beaux sites à la dé- 
chargo du Lac St-Jcnn, grûco auxquels 
les passagers du chemin de fer auront 
droit do pêcher, uno maison comforta­
ble à été bâtie il la grande décharge où 
les pêcheurs pourront pensionner, et où 
ils trouveront des guides et des embar­
cations, et l’accès aux meilleurs endroits 
pour la pêche de ce merveilleux poisson 
qui attire tant l’attention.

Le Dr S. C. Grondin

Le Dr S. Grondin, arrivé d’Europu 
mardi dernier, réouvrira son bureau do 
consultation ii sa nouvelle résidenco, 73 
ruo Ste. Anne, lundi le 24 du courant, à 
2 heures p. ni.

Le Dr reprend ni en même temps son 
service privé à 1 hôpital du Sacré-Cœur. 
Ce service comprend maintenant douze 
chambres privés qui sont à la disposition 
des personnes désirant subir des traite­
ments. La location du ces chambres 
s’obtient à raison de 10, 20 et 80 piastres 
par mois en s’adressant au docteur lui- 
même.

Madame la supérieure a eu la bienveil­
lante générosité de mettre ù la disposi­
tion du docteur Grondin, quatre lits 
pour les pauvres de son service. Celles- 
ci y seront reçues gratuitement.

Téléphone No. 17. e la.
l’ropos «Ilver»

Beaucoup de gens s’entretiennent au­
jourd'hui de la fête prochaine qui so pré­
pare h grands frai, chacun rivalisa du 
zèle pour apporter sa sonimo do travail 
dans le monument général, il s’en trou­
ve un grand nombre qui no regardent 
h aucune dépense pour décorer les rues 
par oii doit passer la procession du 24 
juin.

Mais ce n’est pas tout, outro lo travail 
qui se fait pour la décoration extérieure 
des rues, cliacu tient â so procurer un 
article nouveau pour le temps do tes 
fêtes et il faut voir rafflucncu des ache­
teurs oui se pressent à rétablissement 
de MM. Myrand A Rouliot, certain d’y 
trouver le plus bel assortiment d'étoffes 
a robes, d’on-tout-cas, do chapeau, de 
cravates, de tweeds et de serges. De 
plus pour satisfaire les différents goûts 
durant l.i semaine de la procession ils 
ont réassorti leur stock dans toutes les 
lignas ci-haut nommées.

N'oubliez pas l'adresse, 
MyKAXD it.PoUUOT,

815, rue St. Joseph St. Itoch.

i

Me Colonne

1ST RESERVEE POUR

BRUNET, LAURENT

-Bearrerie i t Crémerie
N oui Arons reçu aujourd'hui viift tinettes d® 

^BEURRE DE CRKMEItlE ds premier? classe quo
• nous offrons aux amateurs de bon beurre, il eet d® 
/ qualité beaucoup supérieure X tout autre fait X U
• main, Il est reconnu par toutes les personnes qui on 
'achètent, beaucoup plus économique que toute
autre.

Nous avons le plus beau choix que nous puixsioui 
désirer dans les Vin®-Port, Sherry, Vins Canadien, 
blanc et rou*e, Jamaïque, Brandy, Chartreuse, Be­
nedictine, Marosquin, Sirop Français do toute sorte, 
Champagne depuis 76 cents la bouteille Jusqu’* 
$3.00.

76 caisses de Brandy valant $1.00 la bouteillo que 
nous offrons pour 70 cents.

Claires depuis *10.00 la boite Jusqu’à 75 cents. 
Croud assortiment do Thé, Café, aveo présents.

L. N. Bergeron et Cie
EPICIER

205 Rue St. Josc]>ïi
Vis-a-vis le Couvent Je Si. Itoch. 

Téléphone 351.
____  E—10 Juin 2 m.

LEONE DOMINION
Steamers de la Malle Royale

Bulletin maritime
A « i vi'jul ioi i oc à 11 i iq i ic

Steamers
The Queen 
II ammonia 
L dm 
Soalo

27 juin.
arrivés a venant de

New-York41
((

Londres

I ’espace do cinq minutes elle était brû­
lée a mort ot expirait quelques heure' 
après. Son inarien voulant déchirer 
les vCtomcnts do su femmo, s’est bru. ' 
mains, un bras et les une jambo.

Les époux Barrot to avaient trois en­
fants que co triste accident va peut-être 
rendre orphelins, car le père est dans un 
état très critique ot on a peu d’espoir do 
lo sauver.

rclcrinnge
Le révérend J. E. Rouleau, curé de 

8fc -Ubalde, Portnouf, doit organiser 
cotte année encore, un grand pèlerinage 
à Sto.-Annc de Beaupré. Le départ 
aura lieu de Ste.-Aune do Lnpérndo ou 
aux Grondines, lo 15 juillet pruchuin, 
vers 7 heures du matin.

Les recettes do co pèlerinage, si toute­
fois profit il y a, serviront â aider les 
jmroiaaiens do St.-Ubaldc, dans la cons­
truction d’une voûte pour leur église.

Nous félicitons M. lo curé do St.- 
Ubaldo du zèle incessant qu’il déploie

Îiour l’avancement de sa paroisse ot nous 
ui souhaitons un succès complut dans sa 

dernière entreprise.
Couvent de Travcrvllle

Mardi le 25 juin, à l’Académie du Bon 
Pkstour do Frascrvillo, se trouvaient 
xéunios grand nombre d’élèves dans la 
salle où devait se faire la céiémouie do 
la clôture de l’année scolaire.

Quoique l’examen était privé, étaient

Iirésonls les révérends MM. F. X. Blais, 
I. Valin, II. Richard, J. Lortie, et mes­

sieurs los commissaires, MM. John Was 
fv»n ot Lortie. On a souvent applaudi 
Mllo Cécile Lortie, dont lo nom était re­
venu si souvent dans la nomenclature 
des prix. Mademoiselle Lortie vient de 
terminer avec éclat son cours d’étude. 
Elle a remporté uno médaille d’or, uno 
couronne et diplôme d’honneur, et lo 
îirix Pouliot, fondé par M. O. B. Pou- 
liot, ot donné pour h première fois cetto 
année.

Plusieurs autres demoisollos ont aussi 
obtenu dos couronnes, récompenses usé-

Liverpool
Hambourg

Bremen
j&cw-Yurk.

Lo steamer Casj Lin qui est parc: jeudi 
pour Liverpool, avait a son bord fJO pas­
sagers du chambre, 40 intermédiaires ut 
50 d’cniiupont.

Le steamer Assyrian venant de Lou­
ai es arrivé dans notre port vendredi.

Le steamer Acadian, est parti jeudi 
pour Sydney.

La barque Aladdin est arrivée jeudi 
soir de Montréal à la remorquo du Mag­
gie et s’est rcnduo à l’Auso aux Sau­
vages.

Le steamer Bellini, parti do Livorpool 
est passé â Cap Ray jeudi, 11.80 u.m., 
en route pour Québec.

La barque Lin wood a été nolisée pour 
faire lo commerça entre Montréal ot 
Buenos Ayres.

Le remorqu'.ur Dauntless, qui a été 
réputé, est sorti du dock vendredi.

Le steamer Paddington, venant do 
Glace Bay, est arrivé ù 8.80 jeudi soir,

1a barque Salino a été pl tcée jeudi 
dans le dock Davic pour être réparée.

Le steamer Dm cou a venant do Mary 
Port est arrivé juudi soir e*, a continué 
pour Montréal.

Le remorqueur Victory qui a échoué 
à 1 île Verte, a été renfloué jeudi avec 
succès et est en route pour notre port..

Lo steamer Fremona, venant du Shields 
est arrivé dans notre porta 8.15 p. m. 
jeudi ot n ancré dans lo port pour dé­
charge r.

Go remorqueur John Young arrivera 
îb Sorel dans notre port avec nouf bar­
ges U canaux, chargées de bois.

Lu steamer Otter venant du la Pointo 
aux Esquimaux est arrivé jeudi soir à 
8.50 hrs.

La barque Valboy est arrivée jeudi dans 
notre j>ort avec uno cargaison de char­
bon.

En chargement
27 juin.

Knlos, SI9, Grande Bretagne, King, 
frères, St Thomas.

Festins Lente, 1,040, Greenock, Dobell, 
Beckett St Cie, cstacades Dow en.

Aquatic, 301, Sligo, Smith, Wado & Cio, 
New* Liverpool Cove.

Acquittes
27 juin.

SS. Acadian, Milius, Sydney, Allans, 
lino & Cio.

Barque Gylfo, McGough, Liverpool, Do­
bell, Beckett tfc Cie.

—Rock City, Greenock, Smith, Wado 
& Cio.

—Asia, Greenock,Smith, Wado & Cio.
Goélette Mario Elina, Pinnult,Rimouski. 

Jules Baillargcon.

Commis demandé
AN DEM ANDEUNJEUNE llOMME 
"" do 18 ù 20 ans comnio commis 
d’hôtel.

S’adresser ù
NARCISSE MORIN,

24-26, Côte Lamontagne. 
27 juin—E J 1m. ^

Tapis et Prelarts

Notro departement do Tapis 
et Prelarts ett au complut.

Tapis Tapisserie 
Tapis Bruxelles 
Tapis Ecossais 
Tapis Velours 
Tapis ficelle

Brunet, Lâchent A* Cm.

Le salon dans les steamers Vancouver, 
Sarnia et. Oregon sont au milieu du vais­
seau où lu tangage est lo moins sensible. 
Les cabines dans tous les vaisseaux de la 
ligne Dominion sont toutes sur los pre­
miers ponts,ht où la ventilation et la lu­
mière sont parfaites, ce qui donne le 
plus grand confort à la inor.

Servfcj ce fliiv. rno.4

Etoffes a Robes

n \tk» »! i>i:r.\u r i>r. nvrr.r.c
De Liverpool ytrom-'ri DtQvS'isc 

Ti r»;iîo 
Mon trt-.il 

^ . n ouver 
Sami.x<

T r u.ta 
Montré i«

Vancouver
Yo r <îe ol

d iti: iii dezmrt m; uo.vi :;::al
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1S 41 
4 juillet

Homo.ion.
Ontario__
Te::: 3........

\im le 33 n a!
“ tf Juin 
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TAUX DE PASSAGE
l Efti n:r.r a luuu dui, et ecistol

( do. Aller «t ri nr. OavK-O.
S%ccndc caVÎRc, t.*0.—hctcur, $Cü 

hnt:cp< n\ s20

Haute nouvoaule on ccu!ei;rs ! 
et- en desseins très variés.

Brunet, Lurent A Cm.

Cachemires Ncirs

Nos Cachemires Henriettas, 
comme toujours, défient la con­
currence. Nous vendons un 
bon Cachemire pour 2ôc. 1\ 
verge, un Cachemire de Velours 
extra de -lfi pouces pour 43c- la
verge.

B»un et, Laurent Sc Cü

CR1SRLLES ET PJIRAPLÜiES
Le assriicles les plus nouveaux 

et les plus jolis dans cette ligne j 
sont oilerts à nos clients.

Brunet, Laurent Ji C*n.

AUSSI

Dern'er arrivage
Xoïi*» v» n ïm.s <J<* rcri'volr Iiv. «Irrnlrr-» 

mi mnîniri liHp'THirnMfs pour 
iî:iiur li'it.»•* vailrin* (mitr«|>ct*isi!c 

ix Jjitf.CO ou .^l.î:o nrC.
Manteaux formes ** Ursôcnnc” à $1.7 j o\x S2.00 

lut.
tntonnx form* “ Prlort^ ^ $4.7.1 * u l.r.2 net 

il .iitc.uix Ue qurlité s.i^ri un* depuis ÿiU.(X) en 
«n t •«:.

• ini|*cni.6 bl*.M pour enfant, d« jmi*s -1.
I* b1 J r vy, pour de, u s -1.71» acS..r.u.

- .iiik'j j ‘t-*r HrjiiM, *n im ihino, pju.arjt être 
la - d. ji ts Ç2.2.1 h nio.3».

e • i» J. », mu.- I a ;k®, depuis>3.75 A $10.00.
• n. v* uldjr, jKj'ir Darnes, l_*i ilaiiiiôiVTi

i: o ’. - et mcillciim .
• d'îs n <t.'iekliu'tt-* le-nu* ll,uro»U‘a!eun»aveotrès

î t ; . *. •„ .r Iturt •. .2. u, $3. . . .. . . . •
«— o — o —

Dsrcrts-nsnt foi Chapeaux
Cha;>cau\ c i j» iüt* l.-schr..j.* <*>. fotm u Mire*. 

J En j liets rn Dimir-- -1 ne pour etifaiil®
“Sjble l'imi^a'.j "

a. -rp ÜR EiïE Vfil'Ü A MOT E PR X
U»> p -:v \ tout purl in ) «»;tr e: fants, liîano* oa do 

coule, r.
« a c n\ variés, b u‘e uent qu.» 75 o*nt , trjj 

uiiK> i il' ! os ]*!aut> il’fa'i et la latnpaguc,

P* Vii LA ïïisTPAGXE
î.lf i n frr :i «»•<•* l>:i» ;*rîv

."lidcinlH eu rrli: c tibrr n Irri Imi prix 
Cal*; » > en tapi- |i »ur plnnrhrr n $?.(>o

thü'.M** **n î:»|5i« rJ l'.t* itr r:u:j»>,

GLOVES, FRY & C§Ea

Gautcrie en kid 
Ganterie en soie 
Ganterie en lil

Dentelles de Franco 
Dentelles de Suisse 
Dentelles de Del tri que 
1 )c n telles d* A n gl e terre

Broderies fines pour coutumes, 
40 pouces de large,depuis S 1.00 
à $4.00 la verge, chez

Buu.net, Lauren j & Cir,

G
0

E TROUVES

Departement messieurs Aux messie u rs amateurs
i ,0MË rlOUlELLE

— D UNE —

3
Cols, Cravates, Gants de tous ! 

genres,Serges françaises,Tweeds 
Jrançais et écossais danslesplus 
nouveaux patrons.

Hardes faites $ur commande 
et garantie, chez

BELLE TOILETTE

Brunet 
Laurent 

& Oie
ENSEIGNE DE IA FEUILLE D'ERABLE

!

!

TELEPHONE No 281

TAILLEUR EUROPEEN
Arrivant muni clos meilleure»! prou vos de 
compétence, ù nous adressé par uno dus 
plus grandes maison n decommerco Alle­
mandes avec laquelle nous faisons affaire.

Tuutilo de faire do longs commentaires 
pour arriver à faire du notro départe­
ment do tailleur lo meilleur ii Québec, 
r.oUB n’ayons reculé devant aucun sacri­
fice.

3SÆ. jPOBG,

Artiste tailleur Allemand
quo nous avons lo plaisir do présontor au 
public est appelé ù jouer le rôio do réno­
vateur do la m*>do nu Canada, et pour 
faire do notre département do toilettes 
pour hommes le rendez-vous des ama­
teurs, NOS PRIX seront pour les pre­
miers trois mois les plus bas de la villo, 
au publie d’en proûtor pour les fêtes 
d’été.

SYNDICAT do QUEBEC

Rue St-J®scp!i
Demande

Besoin immédiatement do 10 couturiè­
res do première classe pour toiletto do 
dames. 15 couturières expérimentées 
peur hardes d'hommes. Bon salaire pour 
bonnes ouvrières.

Syndicat de Quebec,
207 ruo St Joseph

PIANOS

33 -S?

ORGUES-MRIOMJIS
Bo «liven modèles et île toua prix.

Depuis $25 a $1,200
Des manufacture® suiviu*.f*p j

KR VMni A RACn,
MASON «U HA ^1 LIT, 

airt’Ainiov.
Lt.VSIlOW.VE,

.MASON «V KISt;.V 
Cl KUt.TTf

K A R.N A lo.,
KT€\, ETC., KTC.

Ln von to h-prix moJcrtx et Utemns

Mutual Reserve Fund Life Association
“ "" 1 **“ r_ ■ ■ • ■■ i - • ^

Cett® AgsoçlaCoa fournit IWjnnoe do vie A MOITIÉ PIUX do® txux do n’importe molli 
outre compajrnic. 1 .
d®fîoioo» W°XcWü W»8^»0^*05 Elle pwifcJ?. EN RÉSERVE, ar^nt comptant, AU-DELA

EJUudéjà paj^ aux veuve« et sut orphollni d- membre* défunt* W,000,0f>^.0(>.
Kile (ail, CHAQUE MOIS, p >ur plui. de ?3.WO 030.00 de nouvelle* affair®* Ktl® a défi é*>xr* 

l* argent cuinpuut a se® inembrei, par la réduction de* prime*, pour plus de 915,OüO,U‘Al.lii).g uc

ne contiennent aucune restriction quoloonquo rrlntive S la RESIDENCE, h l’OCCUPATION ou 
nu VOYAGE, et l’assuré peut résider ou voyagor IX où il lu déaii®, «ans avofr k payer aucun 
Cxtra de prime. 1 J

COMMENT L’ON DEVIENT MEMBRE
L'apnlirant doit d’abord payer le médoefn examinateur, $3.00 pour tou* le* ci* ot &tmi 

OUU1T D'ENTRÉE propurtioanel au montant «la la POLICE, quelque «oit l'j^e da Papplüx

Droit «rentrée
*ra

appllcaut

7pur?l,000 d'assulance, 3 8.00 
“ 2,000 44 12.09
" 3,000 " lfi.00
44 4.000 “ 18.00 ► Pour $ 5,000 d’assurance, $20.00

44 10 000 ** 40.00
44 15,000 44 60.00
44 20,000 44 80.00

Comme c’est un DROIT D’ENTREE, ce droit ne *e pale QU’UNE SEULE FOIS.
L'apidirantdoit, de plus, en donnant »an application, payer le «iroit ANNUEL de 33 03 par 

CHAQUE$1,000 d'.isairance. Ainsi, h’il s'assura |>our ^3,000, $10,000, $15.000, $-»ü,i)00, il aura \ 
myer, d avarier, CHAQUE ANNEE, 515, 330, fij, $60, suivant lo cas, ot la premiere aimée, il 
devra payer ce droit annuel tn môme temps «jue lo droit d'entrée.

Si l’association refus® le risque, tou» ie^ argents pavés sont REMIS, MOINS LES S3 0 
POUR L EXAMEN MEDICAL.

Et maintenant, tou» Ica DEUX MOIS, c’est-à-dire le premier de® mois do Février, Avril, Juin. 
Août. Octobre e: Décembre, rassuré aura à cou tri bu ir j»oiir sa part au paiement des réciaiiùtiuns 
provenant des mortalités.

*i L“ bkbU.au suivant indique lo MAXIMUM do ce* contributions, et ainsi la MOYENNE d*4 
eoùt «le ccs contnbutio.i» depuis sept uns, pour chaque $1,000 d'assurance.

Hotel du Lion d’Or
KINCARDINE PLACE

M. E. C. Dori.KT, U* populaire propriétxire du
I hotel «lu Lii n d’or, A ient de tr.»n-porter son liùtol, 
c'nns 1» vmte innison d-M. Jr-niic J?sojih, hquel* 
qr.es p v.du Parlerrent. p ace kinrnrdinv.

Dt* ^r:indcH amélioration « ont été f.iit-s nut chain- 
hre* et aux table* «pii w>nt de première Classa, 
i hainbn s bien jrarniis, salon magnifique mnuid’un 
pian.*, tu * *p?endi le.

lu ma^nit.que jardin à la distxi«Ition de* pension- 
nain s, l a luaivm jnîiit lo-.er vinpea \ingt-cinq 
pensionnaires. Cour spaci^u^e, éotirie pou* aut!<»

r plusieurs ch« vm\ : c’est < eitainement un fraud 
avantaire pour ceux qui r r iveront avec voiture,
II y a m.s-i un fur ou feront servis b»>is*-.n. Ii* 
(«ueur* «le tout e* >ortc* ainsi «pie ci^aresd.** lueilteti- 
rt * niarqt e«.

Re|*a* servi* 5 toute heu o dont le menu c*t Indi­
qué sur une carte, servis ju*qti*à minuit.

M. Roidit, le propriétaire «le cet hôtel é-tblon 
rounudu public, ton mm» suriit pour insurer U 
ccul'nmcdu public.

Une vRite ot sollicitée à l’ilôtol du Lion «l’Or, 
pré^du rarlomcir, Kincardine Place, rua G.a ide 
Ail a.

t uni—j e

Hôtel Richelieu
M. E. LA! OINTE, propriété! c de l'ilntcl fîl- 

rhrlirtt. i..î rue Rnuitr, vient d'&djoindre à em 
» tun ni. une sjocicu »* *aU*'a timer qtd sera 
ou' trie a *o rtc hetn»- «•: oïi 1< uc -u e -a t •ujoum 
« \« t lient, il ,\ u aussi une -a î^ {«i ticulicm pour les 
dames.

r. LAPOINTE,

Immenses avantages j
— P( UR -

^■ers
--- ülTT

2 G------

SAGASIF i OPUIAIRE
DE S3 -KOCH

F y « 70 douzaines parasol» do
JLi-Oo.-« a fantaisie, valant$1.25 pour 
24c. avec choix,

A tu si, tonte la balance des tweeds an­
glais. écossais ot canadiens, provenant 
du 3t*»ck de Blois A: Kniond, valant do 
fl.00 ii £2.50 la verge vendu â 50c. dans 
la piastre.

Le publie est ]>rié de venir visiter ces 
lots Je marchandises qui sont toutes sé­
parées dus autres afin uc laisser le public 
faire lui-mêmo son choix.

Lt quantité énorme que nous avons 
vendu ces jours ci nous a valu uno dos 
meilleures annonces, tout s’o:<>ulo rapi­
dement,

Lo département des lmrdes faites est 
nu complet. Patrons et tweeds nouveaux 
il des prix relativement bas.

Lo département de dames no laisse 
rien ii désirer. Modistes pour les cha­
peaux h l’établissement.

Venez visiter lo maga.in populaire do 
St-Koch.

EO. N. BLAIS & GIE
15uc <îe La Couronne

Telephone 430

i,

M

1SUE

L’EAU ST-LEON
c’est la vio ; olio donne do la vigueur et 
rétablit la santé. Eu voulez-vous uno 
prouve î Ecoutez M. Charlobois, con­
ducteur sur lo C. P. U.

“Depuis quelques années, j’étais 
victime do lu dyspopsië, jo n’avais pas d’ap­
pétit, no digérais qu’un peu do pain ot 
d’eau et étais attaqué do lu maladie do 
rognons. «Jo bus de l’eau «St-Léon chaudo 
et maintenant j’ai recouvré la santé,ou 
cela grilce ù l’eau minérale do St-Lé on

PIANOS ORGUES
T. F. 0. FOISY & Cic

rue nalnf-Ioiiireul, Montreal

MANUFACTURIERS ~~ET REPRESENTANTS
—~ DES PLUS —»

OLLEBRES MANUFACTURES 
Américaines et Canadiennes

Ont toujours on mains lo plus grand 
assortiment do Pianos du Canada.

------- aussi--------

propriétaire de la célèbre machine à 
coudro ..

“WANZER”
représentant pour ledist rict de Québec.

L. N. MILLER & GIE
5 5 St-Joseph, St-Kt>ciif

Montant «jul peat être col­
le» té tout lo «leux mois, 
I*our chaque $l,0ü0d as­
surance.

•

Maximum ou 1«? plu* haut 
montant aiupicl «-c* con­
tribution* peuvent a’éle- 
\tr dans un un.

Moyenne de ce que «-e.* contri­
butions ont ooûté, par mi­
née, depuis sept ans.

I*ar chaque $1,000 c11«îj no 
eo sont pa.* élevée» en 
inoycnn** plus «le

S3 fl SO 510 7G 85 90
20 I 81 10 81 0 01
*27 1 o2 10 93 6 13
28 1 ?4 Il 03 6 25
irj 1 S} Il 13 0 80
:;o 1 87 1121 6 43
si 1 «9 11 33 G 60
32 1 91 11 48 fl 72
32 1 94 11 CJ 0 83
34 1 i 1 77 7 07
SX 1 99 11 03 7 31
30 2 02 12 12 7 51
37 2 05 12 32 7 78
3S 2 09 12 55 8 01
30 2 13 12 70 8 24
40 2 20 n 17 B 17
41 2 25 13 52 R 71
42 2 31 13 68 8 95
45 2 37 14 24 9 19
40 2 43 14 ce U 90
47 2 49 1 t 1KJ

15 43 10 13 9 43
r.:i 2 57 10 87 9 t
n S 07 10 (X) 10 00
40 2 73 10 03 11 78
67 2 91 17 43 13 25
53 8 00 is ;t7 14 73
59 3 41 20 15 10 20
43 3 78 22 70. 17 63
49 4 10 24 05 19 15
C-tJ 4 53 27 80 20 63
51 4 91 20 45 22 09
62 6 23 31 70 13 57
68 5 (W 83 95 25 03
64 C 03 30 20 23 51
63
COmÊmmmmmd

0 41
Ü 79

33 45
40 70

NOTEZ BIEN CECI
Les prîmes payables to*.is !«** dîiit mol*, n'augmentent p\* d'année en année avec l«s chiffra 

de 1714e. Vniii, a part ê*n droit ANNUEL de $J jnr chaîne Sl.OiM) d'assurance, un homme qui 
«’assure X l’Age «le ;»9 an-, NE pu er 1 JAMAIS plu* «pic le MAXIMUM indi<pi4 dui* le Uhleau oi- 
«1** 'H«, vnt p'.ir *10» «i'assuranpe, 91S.37 dan- un an, ou $3.06 tous las DEUX mois. Au con­
traire, il paiera MOINS, et si L moyenne italique® «la-is I# tableau ci-dessus se maintient, un® 
l’olice d-ï $1,010 ne lui codtora, X pirt le droit annuel de $3, «jue $11.73 par année, ou MOINS 
de S J. OU tous le® deux mois.

FONDS HK RESERVE
Le FONDS DE UE5ERVE do l’A soriation ]>ounolt A ce que, nprta QUINZE anrév*, l'assuré 

titse, A SON CHOIX, on retirer une certaine somme argent comptant, ou appliquer cctt® 
somme au paiement de w?* prime* futures. -

Sur la liste de* assurés figurent le* noms «les personnages suivants: L’honorable A. R. 
Angers, lieutenant-gouverneur de la provin o «le Québec ; l'honorable S. II. Hlake, Toronto; 
l'hon. Honoré Mercier, premier ministre do Québec ; Thon. A. O. Dlair, premier ministre du 
Nouveau-Brunswick : les honorables Ju^esOill. Davidson, Wurtele.de Montréal; les honorables 
Jujr*** L'.iron, Lame, «1 * Québec ; Ss üran leur Mcjr Taché, archevêque de St-Bonifaco, Manitoba ; 
Iph honorable* S. K Thibatideau, et C. A. (Jcollrmn, avocat, C. II., de Montréal ; A. DesJardins, 
AI. P., président de la Banque Jacques-Cartier, Montréal; A. L. DeMartigny, caissier «le.la 
Banque Jacquas-Cartirr, Montreal ; K. Varin, caissier de 1a Banque d’Epar^nea, Montréal W. 
White, surintendant du chemin d: for du Pacifique canadien ; M. l'abbé I/jnergau, Montréal, 
et'.-., tic., cto.

Pt

PHILIPPE MASSON,
Surintendant d’agnncc.4,

‘urcau : No 23, rue Saint-Pierre, Basso-Ville.—-Boite 03, Bureau de Poste, Suiat- 
llOCli de Québec. — BONS AGENTS DEMANDES

SULKY%
—

C1IAREÏTEVILLAGE 
CliîU’ctbS do co .»rso

FAUCHEUSE
RATEAUX
510IS0NNEUSES

’yy

VOITURES A FLANCHES!* 
BUGGIES, WAGONS, c («•., ck.

Instruments d’agriculture de toutes sortes
ZEP. T. TThÎC^- A T?.Tt! 
,0nr, un: saiiVI-i»aüi, «iijeuec.

avis
Toutes les personnes ayant des récla­

mations contre la succession do feu 
XA \ 1ER BERTRAND, sont priées de 
los filer d’ici ù huit jours, entre les 
mains du soussigné.

Du j. e. ladrtf.rk:
Levis, 20 juin 1SSÎ).

27 juin lS8‘j.—E 1 s

Saison d’ete
CHAPEAUX «e PAILLE
pour tous los goûts et do la dernière modo
Four Hommes, Femmes et Enfants

— A VENDUE —

CHEZ-------

F.-X. LEPAGE
lïl'E IIE U ( Ol liOWi:,

Blé ! Blé! Blé !
Aux Cultivateurs
90 000 M,N0TS I)E BLK MOUILLE rrov^
^VJjUUU liant de la cargai-tn «lu MD-amer 
avarié t'OLVSKS/AN, maintenant en vente au 
«piai de la Coumiis>ion.

Ce l»!é est «le première qualité pour les Rem 
« t !*«• cultivateur» m* sauraient mieux faire q 
s « n procurer, car il sera \cndu X

TRÈS BAS PRIX
On pourra s’adresser au quai de la CommissiGa 

ou chex
J. B. A. LAMBERT, 

Taboconisic
No. C0, rue St-Joocph. St-Koch

20 mal—E J no

DE LA

Propriété Montmorency
Pcs sonmÎKs’on* sont demandé®«pour l'achat dt»la 

célébré T lt OI4 Kl KT E M O NT SI O It L X C Y.occu pée 
|nr U famille <lc leu O. B. Hall, éüf., et bituée dam 
tlaiinla paroUau de Bcnuport, a environ sent milks 
de Québec.

Cette propriété consista en 275 acre* de terre en­
viron, Ki.tiul* moulins X scie, manufacture», quai*, 
étangs, demeures d’ouvricn, résidences privées ot 
autresMlitscs en excellent ordre.

loi rivière Montmorency lusse à travers cctt 
propriété et va aboutir aux laineu««.Hs chutes d’eau 
«.'e 275 pieds de lautcur d’où un pouvoir d’eau cons 
tant est obtenir.

Celte pmprû ti possède deprandes facilité*d’em* 
Itfirqucmcnt, avant un frontale sur le fleuve Saint. 
Laurent, dan» le hivre de Québec, d'au-dcs&usû’un 
mille de longueur. .

Iæ chemin «le fer Montmorency et Char.cvolx |«as> 
S® sur cctt® propriété, rendant ainsi ce grand éta­
blissement d’un accès facile, par chemin üc fcr^aunai 
bien que par cgu.

Tour toutes information»,—tonnes et conditions 
de vente et formes de hOu:ni*sinit8, —s'adr<'s.>ur au 
sou*8‘pné, qui c^t prêt à n pooler lavent® «!ec«s 
proynétés par contrat prive, jusqu'au 17 d® Juillet 
prochain. Lorsqu® cetto vente sera effectuée, sv 
entera donné dans un journal 
Touto.isouniissions doivent être en ronfoi^’té avec les 
conditions et doivent Ctre envoyées au soussigné 1® 
ou avant le 25 Juillet prochain. *

Le eousïi^né ne s'enga^o pa» X accepter la plus 
basse ou aucune des soumissions.

p A. THOMSON, 
procureur pour cos propriété*. 

P.-O. boîte 803, Q'iéboc,
3 Juin E. 2 sa.

A VENDRE
l/’onant d’ÔLro reçu, Pin et Epinotto do 
• 1, 2 et 3 pouces.

LATTES,
PALISSADES,

BARDEAUX, Exo
—AUSSI—

Charbon pour poêles (Store d: Egg Size) 
*4 fournaises (Grate)

17 (uiu—Dn.-

PiUX MODÉRAS

ARCHER & Cib.

AVIS
Les porsonr.a jui out do* réclamatlrms contre feu 

Mathias Morin, sont priés de les produire immédia­
tement rft Ceux «pii lui doivent do régler avec M. 
Chateau vert, ancien jiostc de Mathias Morin, ou à 
Prudent Morin, «menteur testamentaire, St. Michel, 
Belleclia»s4L '

E—10 Juin—-15 J.

A VENDRE
Une maison en briques à deux étage*, renfermant 

deux logements. No. 244, ruo du l’rincc-E«louanL 
St-Itoch.

J. E. liOILY
Notaire.

6 Juin—E 24, rre RI-Jostq>h, Ht-Koch.

A LOUER ’
La SPACIEUSE MAISON, No. 13f 

ruo llaldimand, sur lo Cap, occupée 
pendant plusieurs années par madame 

R. S. M. Bouchottc.
S’adresser ù

M. & TESSIER, N. r.
E j n o

Royal Mail Rcstanrant
<E.\ FA€R I>» BUREAU DK POSTE)

Tenu par Z. La franco

Rion n’a été épargné pour mettre co 
nouYoau restaurant à lu mode cl sur un 
pied moderne.

Uno oxcellonto table d'hôto est atta­
chée à l'établisMUioÙt. Dit a retenu les 
services d’u i rrinr vi.i.

Loo voyjvjoer.* ment invi»
tés h nou.t fa.’.v * .

24 juin—K j u o



COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu et d’Ontario
—-— ENTRE---------

Quebec ** Montreal

Lo steamer QUEBEC, capitaine R, 
Kelson, partir» du quai Kapoldon les 

mardi, jeudi et samedi.
Lo steamer MONTREAL, capitalno 

L. H. Roy, les lundi, mercredi et ven­
dredi, arrêtant à Batiscan, Trois-Riviè­
res et Sorel, laissant Québec

A 5 lienrc* P. H.

MONTRtoTOMTO
Les steamers voyageant ontro ces ports 

quitteront tousles jours(les dimanches ex 
coptés) le Bassin du Canal, h. 10 heures 
du matin, et Lachine à l'arrivée du train 
qui quitto La gare Bonavouturo, à midi 
et par lo train de 5 heures de l’après-mi­
di, pour lo CGteaii Landing, Kingston 
et Toronto.

Ces steamers arrêtent aussi, on mon­
tant et en descendant,à Alexandria Bay, 
l’arc des Milles-laïcs Round Island et 
Clayton.

LA LIGNE mTsACUENAY
—ENTRE—

qui:mie irr ch h orrnu
Lo vapeur UK TON, capitaine Le- 

cours, partira du quai Saint And ré è. 7 
lirs. 80 a. m., tous les MERCREDIS ot 
SAMEDIS, arrêtant à la Baio Saint 
Paul, Eboulcmonts, Murray Bay, Ri­
vière du-Loup, Tadousac, l’Anse St- 
Jean, Baio des liai lia! ot Chicoutimi.

Lo steamer ST. LAURENT, capitaine 
Barras, partira du quai St.-André à 7.30 
A. M., les mardis et vendredis, arrêtant 
à la Baio St. Paid,Eboulcmonts, Murray 
Bay, Itivièro-du-Loup, Tadousac, Baio 
dos Ha ! Ha ! et Chicoutimi.

Pour la commodité des personnes, à 
partir du 1er juillet au 15 septembre un 
steamer quittera Québec pour Murray 
Bay, tous les lundis h 10 heures A. M. 
et pour retourner, quittera Murray Bay, 
lo mardi, à 7 heures A. M. pour Québec.

On pourra bo procurer des billots ot 
retenir des cabines pour Montreal, au 
bureau de L i Compagnie, Quai Napo­
léon et pour la ligne du Saguenay au bu­
reau sur lo quai St-André, et aussi au 
bureau dos billots do II. M. Stocking, 
vis-à-vis l’hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. II. Mykaxt), gérant-général.

Agent.
Québec, 20 avril 18S9.

Lipe de St-Romuald, Sillery ot
Québec

L r. V A P R I II "L R V 1 S**
Capt. L. DES ROC il EUS.

A commencer le C MAI, (le tempi et les circons­
tances le permettant,) (era la trajet comme sait :

St. Romuald, Quebec.
5.15 A.M. 6.00 A.M.
S.OOA.M. 9-00 A.M.

10.00 A.M. 11.30 A.M.
1.00 H,M. 2.00 P.M.
8.00 P.M. 4.00 l» IL
6-00 P.M. G.13 P.M.

lf.s nniANdifô.
2.C0 P.M. 
5.00 P.M.

1.30 r.M. 
3.00 P. SL 
0.00 P.M.

Arrêtant \ Sillery et au quai de hL Boue ns ©a 
montant et descendant.

Tous les samedis il y a un voyage do St. Romuald 
rt «le Sillery 5 Québec,i 5 heures A.M. et A 7 heures 
X.M.

Les Jour? demote, un voyage ©c fera à S heures du 
ntin du St. Uninuald, et dans l'après-midi, les heu- 
h seront les intinei que le dimanche.

8 mai e J__________________________
Traverse de îlsfe d’Orléans
I.e vapeur “ Orleans. ”

Capt. BOLDUC.
LE ET APRES LE 8 MAI (le temps et les circons­

tance* le permettant), ce bateau fera lo trajet com­
ma nuit :

I)r. LTslm. 
6.16 A. AL
6.00 A. M.

10.00 A. M.
1.30 P. M. 
8.80 P. M.
6.30 P. M. LES DIM

1.46 P. M.
B.15 P. M.
6.00 P. AL
7.00 P. AI.

Dr QnfcBua 
0.15 A. AL 
0.15 A. AL 

11.30 A. AC. 
2.30 P. AL 
4.45 P. AL 
0.16 P. AL 

ANCHES (M«m)
1.00 P. AI 
2.80 P. AL
4.00 P. M. 
G.00 P. AL

Les Jour* de fête, un voyage se fera h 8 heure* du 
matin u IThIo, et «larw l'après-midi led heures seront 
c» mêmes quo lo dimanche._________________

Ligne Ste-Anne
VAPEUR “BROTHERS”

À PARTIR DE JEUDI, 30 MAI cou­
rant, lo vapeur laissera Qué.boc tous 

les jours à 61 lira a.m. excepté Ica mardis 
et samedis ou les voyages so feront sui­
vant la marée.

Lo retour de Sto-Auno aura liou dans 
l’après-midi.

‘os les sociétés religieuses et civi- 
Voudront organiser des pèlerin»- 

{fuiront engagor ce vapour à des 
conditions très faciles, en s'adressant au 
capitaine du vapeur.

Par ordre, ,
ELZEAIt FORTIER,

PHARMACIE LaRUE
I

Coin cit’s m?s St-Joseph et <Io 
I l'Église, St-Rocli.

rac turtle* lue* Iiirrctrcn, frnnçnl.Hc#, nu» 
ulalscH et nincrlcnlnc.n.

wfmneries dn monda élégant, ar­
ticles do toilette.

{EMULSION LEROY A l’huile de foie <1© morue do 
yrnrc^e, aux hypophasphites et A l’extrait d© 
lmcréojt.
j Pr*i*iraiwn hautement recommandé dans 
Ourtomption, bronchite pulmonaire. toux, astbm 
fuivreUS du sonp: et fnfbleiw© générale.
: î..‘. POMMADE SOI.AUI, i>otir tniôrîson ccrtalno 
L* In .Sir'jW# ou dcmanÿiiaieou de La Prix 50
bnta la boita.
I GLACE, ODONTOS pour la guéridon du mal do
•ut*
A .1111. les* mrdccAn*.—Antypirinc, Fulfonal, 

lienacoUiic, sparteine, pilooarpine, «Stcrino, parti* 
byrio, cocaïne, codninc, salol, thymol, iodol, nap- 

uof, napthalinc, ntaorotn©, etc.
ur.oR itoire ne PiuscRiiTinss «ois 

i.k co.vikom: 111.Il KHI AT 1>L> 
M1EN4IK R> 1*11111- 

MALTE
^upiKwUolros, tenues uréthrales ©t nasales, 
iv. il.—KuppohUntrcH, iiotislex itrcthrntes 

nnnnlcs, préparé* àjrvûl, aveouréuision ut per­
lé tiOtl.

l

létio
AlÆXAND11E LARVE

It 1 »l« M».!!!! 1 lt, II, (lulf

Succession te Tonnaiicour
AVIS cr-t par b prlMiit dating que j*ai ét<* nommé 

exècutour-icutaineutalre de feu© Plie llonriettu 
d©Tonnaiicour. dehirciirn et crâatioiers de cot*e 

RiM-citiiion voudront bien «'adresser A mol ©on© le 
plu court delai.

EMILE TANGUAY,
Architects,

SS, rue St EusLvche.
Qaétvo, Juin l.r •».—E J 2d

U
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SOCIETE FRANÇAISE D’IMPORTATION
3VT. UNÆ. CT DA.YET cfe

MAISON DE GROS, 111 DUE SAINT-PIERRE
Maison de detail : 30 et 32 nie St-Jcan

C O — o c

Vins de Bordeaux,BoutTfognc,Champagne, Oporto,Sherry,Mistella,ManzaniUa, Amontillado, etc.
BORDEAUX EN FUTS BORDEAUX EN CAISSES SAUTERNES EN CAISSES

Graves
Clos Yimeau (ÉUmjiéilo chateau) 
Haut PevTaguey (Idem) 
Chateau Yquem (1874) (Hem)

i Chateau Grand Barail
llaut-Médoc
Château Haut Tiîrneau

Sainte-Foy 
Monferrand
Domaine de Marc !
Frousao j Chateau Gruaud Larosc (Kfampé du cbâleau)

Grand cognac fine champagne (1858) de Min. Marceau t
Ces vins sont livrés en barriques de 50 gai.et en demi barriques de 25 gallons.La société se clmrgo de l'embouteillage et do 

la livraison à domicile. , , ,N. IL —Tome©* vin-* proviennent do lamaton Min Marceau, de Bordeaux, qui les fait analysât parlo laboratoire municipal de Bordeaux, a-ant ue «e* ex­
pédier ut lu» ^Ttrautil aUoluuumt pure do tout mélange.

' V.HIIflrS 33E 330TTILG O &3XTE5
MEDOC SA! 1 ijhàhS Ordinaire (Passo tout grains) CHABLIS MEUKSAULT
CANTKNAC HAUT SAUTERNES puUlllJard (1881) (Snprricur IS7I)
MAKGAUX . COGNAC VIEUX 'Chambertiu 1875) ------

ChiUoau BELMONT (f.hiRipé du cliatrau) Grand lino champagne, Musigny (1870) BOURGOGN E MOUSSEUX,
de la maison Louatau et Bazanac do Bordeaux fondéo en 1700. Kic!,ol>our<r (1871) La Croix d’Or do Pommard de Frnnqois

_ Komanéo ° (1805) Petiot, prop, et maire de Pommard.

"VXZKTSî 30 "S3

LA CÉLÈBRE MARQUE de St Marcoaux & Cie., do Reims, servie au lunch du centennial à New-York. “L i StéFrançaiso 
d'importation est seul agent pour lo Canada.)

DRY IMPERIAL EXTRA SUPERIEUR QUALITY, VERY DRY

. CHLfiLiwcE»ja.c;'3xrE] wi:. doue:

GRAND CR EMA NT FLEUR DE L'ETOILE

COGNACS ESTS? <Cï3CiXPÆB?A.GÏ-3VX3
(En fuU et en caisses de 32 bouteilles do la maison Bernard Hilden A' Co)

BERNARD HILDEN, 1 couronne HENNESSY'
2 couronnes Garanti 30 ans d'Ago par la douane do Londrea. Embouteillé à Lmcires
a . “ - dans les docks. (Chaque bouteille porto le sooau et l’étampo do la douane
1 etode I iLiuriftiRt»
2 étoiles M ARTICLE °* *

tq ‘ »__________ J
LOUSTAU ET BAZ A N AC Cognac vieux LOUSTAU 12T BAZA N AC line champagne

Liqueurs fran<miso«. —Cliartrouse,Benedictine.Anisotto,Curacao blanc et rougo, Crème de cacao*Crème do Moka, Crème do 
thé, Crème de vanille, Maraschino, Liqueur des Primat, Gonepy dis Alpes.

VERMOUTH de Noilly Prat
** Prom A Cie.» k

HUILE D’OLIVE fine do toute 1ère qualité. 
VERMOUTH de Turin do Freund Bailor Sû Cie.

Lci maison garantit la provenance et la qualité de tous les produits nus en vente
____ _____ . w

SiHSIS I L#ïB8iE 1 < insse ■»

NATIONALE
KCMEHCLATÜRE LES LOTS

LL

Fête du Dominion

T

Dch hllle*-« de r» tour, première et s.’conde c! ■* •*"*, 
neront émU l*ar eu chemin «i»‘ fur îe q»Mél c , a t *'i- 
t<8 lüü stution^, (au nonl de l'Aneiemie l<oi -at o.) 
aux taux <len blllecn winplcJi, valable# i>our j artir i ar 
un uonvoi spécial «jui La yure du i’alai-;,
quûbcc, a O.I5 lirs. I*. .11.

Vendredi, le 28 Juin
(Ce train n »npla*v-ni celui qui était rumoiici comme 

devant partir, .\ lamûmu h jurr, aaïuwlilo 2'J Juin)
Et au«ai |*ar 1«m tmUs qui partiront de Québec &

8.10 m. ni., el 5.30 p, m.

SAMEDI, LE 23 JUIN
11 K.10 lir.s. u. ni.

LU^DI, 1er JU8LLET
billets seront vaUhlei pour revenir Jusqu'au 

2 .liilllrt inclusive iiuat.
Lo vapeur ” l’eriboma " fera un voyn^c de Ho- 

berval 5 la ^ramie Dôi'harirv, l ‘ m .Heure pl w »• du
)>5ch*f ^ui• le la* St. Jean, -aiucli m itin, le 2ÎJ juin fi 
'arriva* «lu triin et revciL»nt Iun*U M*ir en f'-nipx 

j>our t vit o raccordement avec le tmiu ilu soir p iur
t^u< b ïc.

Permis «lo peche, dii'iar a*.ions, et bon :me: t 
L la vrai «du liccliar^o.

Billets en venta par K. M. fitoeVi;.’. '»*• 
l'hùttl S- I OIUn. tî i la gar.ï du l’ala L' " .

AI.IA. I! J. h. ?*4 O'îT.
As;ent jfdn. I*. et Pass. Suc. et Ocrant.

Québec, 23 juin laaJ K J______ ________

T© rt aprf-s T.t’NDt, le 10 j:*lN 18si. les 
trainx part.n n’ de Lv station «1 « I’atiflque, \»u 
©t ariiv erotit coUiUic suit, cxccjtê 1 < dimaucho :

DKP.U1T DE QUE3EO
S. 10 A. M.—Express «lios*t pour le lac Salnt-.Ion 

tous les jours, urriuuifc a 1.x .lou-tioo 
Chombonl a 5.04 i’. M„ et a Kobe r. al 
à 5.35 P. M. j j

5.30 P. M.—E\pruxs local iKur St. Bas moud, torn ! 1 
les jours, y animant à 7.15 t'. >L
AUKIVKK A QUEBEC

0.50 A. M.—-Express «lir^ct part de Robcrval à 0 
1\ M. tous les Join*, (cu’cpW !«• sa­
medi) pour Québec, y arrivant a 
0.50 A. M.

6.40 A. M.—Express part deSt-Roymoml, 7 L0
A.M. tous îr* Jours j»our (Quebec, y 
arrivant a S.4u A M.

8.15 P. M.—Train mixte part delà Kirifreà Pierre, 
tans las jours, fi 2.15 P.M. et-u* Sont- 
Raymond K 5.40 i'.M. arrivant a qi-6- 
fi H. 15 P.M.

Commençant 1© 20 Juin un train .«péclxl partira 
«le qiiéltetj U)u-i lus m nudis à 9.15 I*. il. arrivant à I 
Uobcrval \ 7 00 lu matin suivant, et partira «h* Ko- * 
lirrvxl t *us lundis fi 0.00 A.M. oniraui. a québoo 
a a.15 P.M.

Chars i>alai* “ lUouuvch " attvhAs & tous les 
trains express directs «le jour, et chars dor:oirs km 
t talus directs du soir. Un peut résen rr des et
«1rslits, ut *«> juoenre- des billots «»t «les pennis ]»our 
péchorla trvillc et la oiiantinlclie. c-hcz it M. 
Stocking. vis-.\-vis 1 hôtel St-Lonis. I^o et aprùx lu 
10 Juin, lu ).atcau-«i-va|iuur l*erltiourn vovatrera 
U r lo lao St-J mu, comme suit : Partira do K*>i>er- 
val, tous lus mercredi^ ü 7.()0 A.M. jMiur St-Primo, 
St-Pélldetiéi l’crilMJitoo, « t tous l«?s satuedia j»nr la 
Or&ndo Décharmi Arrêtant A Metabetchouan, St Jé- 
r5m© ctSt-Gulkm revenant fi Kobcrvol le iuciuu 
soir.

Le fret po ir tonslt* pointa d(rs dutKoti dn lac,
St. Jean et Saguenay, a l'est «le la Jonction Chain- 
boid, esr pnre^iatn) pour la Joncifon Chambord, ot 
j«our Kotenal ut lus endroits fi l’ouest enregistré 
j>our Uobcrval.

20 minutes j»our prendre lo lunch au lao Edouard, 
ly» fret ne sura pas reçu \ Québec aprfi 5 h. P. M.

An ]*rofit «îü l’O’.li­
vre clea Sociétés Diocé- 

Isaines île Cfiloiiiaation 
«lo la ] ruvinco do Qué- 
.bcc. Fondée en juin 
1881 ; unis Inulorité 

|de l'Ado do Québec, 
52 ^ ietoria, chapitre

Le 25:ni3 tirage racnsaol
A Vit A LIF.’J

MLSïCULDÎ

H Juillet IK8»
A 2 Sic*tiros I*. 11.

Au cabinet de Lecture 
i *ir«*»i.ssinl, à Mont­

ré)»!, Canada.

YAl.KUlt 1>KS I.OT4

@§0,000
r.KOS LOT

H lOitir.ü.DK $3i,(M
îi‘I.CO If 1*1 11 cl

l Iiumenhlt*.35,000.00 $5,000.00
] lio *  2,000.0*1 2,000.00]
1 dn   1,000.00 1,000.00
I dn   WKMM 2.OW.00]

10 do . .. 3,000.00
80 Amouhloments.. 200.00 0,(X)<).00|
m dn .. loo.a» 0.000. i")l

200 Montres d'or.... 
i cl«> <i argent 

f 1000 Sot \ ices du toil ©".tu

w>.oo n»,«i*)o.iM 
10.00 10^000.00] 

5 0 » 5.000.0)
2307 Loin valant . . . 

( uni «lu lliltrt ....

|4g»0 000.00

. . si.oo
I.«*«« dciuxmleu «îr- blIlcPi M'rimt reçues 

jufc'ju'fi MIDI, le j<»ur du tirage.
Lk Shcr.r.rAifir,

S. L U’.KBVRV,
Bureaux: 19 Une St-Jacpos

MOM ltlM , ('AN UM.
si?^Hxv3=an» ~-rrzz7zzTrr.-7i-m- r,

VL,4a« MdîMAD Agent pour la vente dos billets à Québec, et à qui 
lUï UI lîicti iDi toute ilcnian'le île billots par lettre doit être adressée, 

Ko. ri.’î, rue d’Aiguillon.
Four 1 i connuoiiilé du public des dépôts do Billots ont été faits chez Messieurs 

Am’HOnsiî Lr.uAiti:, rue Desjardins ; Ferdinand Bki.and, 201, an ; J. O.
J. 1*. Dr.iiv, 40 rue St-l'ierro ; J oh. rrin:un:N*,2dJt ruo St Valiur, St-Sauveur ; .Ton. 
Cote, 2JJ, ruo St-Paul ; Jus. Do.nati, 15]., ruo iit-Josoph.
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*11 S. PFEIFFER & CIE
l

—» Hf
i

I\\ Vs7^ U 4

\/M |
u 4m

.....
fjp ) n

k<.i \:x j tvM

rtab*isNP!7i(*nt de nettoyagn 4* tapi*. Taisant 
jartic de leurs outrade Icinlurorid 

bien ton me
\ iH-a-vlM l’ralbr si rntrlco

CKS M ESSI ECUS désirent attiror 
l’at tout ion sur lo hiit qu’ils not- 

toient les tajiis par un procédé tmit- 
à-fait nouveau et pas du tout nui- 
uiblo. Pouvoir à la vapour.

Onenvoio clierohor los tapis à la 
maison ot ils sont rétournés nettoyés 
sous vingt-quatre lio irus.

Prix proper io.inés et modérés.
fl. S. PFEIFFER & CIE,< i (;, m i: Mut ^A iiD.v

rtviil Ij-80—Kl J 3iua

Coin murs île Cliiuic
QUEBEC

:«>:■

Ancienne maison METH0T fondée en 1808
Fabrkante de clous ci de Moiiluu^s et

Marchands de Fer
Successeur de BEAUDET & CHIN IC

:o:-
€<IM11E3L€1] <I<! (JltO.S ot «lo DETAIL

PROPRIÉTAIRES DES MAISONS SUIVANTES:
CLOUTERIE VENTA DOUR,____________________________________________Beauport
FABRIQUE DE MOU LANGES,_______rue de la chapelle St.-Roch

riin)i1r bill-jt, <h' Qu6)ioa à U/Utu.' les statlnnj. Cniis ! ENTREPOT DE GROSSE QUINCAIL-
,«rr>,. be» ....................*u^»^^lL£R/E etdc CHARB0NNAGEt________rue des Sœars, Basse-Ville

BUREAUX et MAISON de VENTE,____________pied de la côte de lu
Montagne.

pour Informations an ru Jet des prix p»mr le*» pas 
ta^r« rt dn taux iv>ur lu fret, s'adrttwer © Ai.KX- 
ANDKK 1IAIIDY, uguot g«ia*ixul pour le* passager* 
et lu Irut, UuiiUoc.

J. O. 8( OTr.
7 Juîu LSSD Socrétairo ii Ucrant

Pharmacie Saint - Rocii
I6I RUE ST.-JCSEPH I6I

(Forte fouine de B1. L JVqnet)

Otir pharmode, qui ra toujours pm«ipévant, a 
OOUStai&zùcnt m main* un n>»ortLinent « omplt-x U© 
parfunitri©1: Français?-*, AngUi«cs, Anieri«sünas, 
«lo. ArtioJi** de toiletté, tn ^laJnes jat«nlrr-a de 
tout* sorte. Inatromeot* d« rbirurgife cto. Coorul- 
totifrji |,cuuitn et prunriptiouâ rempiica pu? mai* 
eu me.

J’ai «n«ri I© plalAr d'annonoor an publie ^uo J’ai 
Ctô muiiUiû varciantenr pur e Bureau de SantiS.

Senresdo bureau: S.25pm S ’«;s:
BUHKAU DC SOI R 3 151 R ne Be»(bSMn«.

_______ Pr H. LcFKAXÇO 1S

SALLE A DIMER
A JUL STATION DE

rintcrcolonial de Levis
(Rrqpriétniron AL .A. AiAnQUErrÈ)

:o:-
VENAIT D’ETRE REÇUES PAR LA LIGNE DOSSIERS

3,000 Pierres à Moulanges de qualité supé­
rieure choisies dints les carrières mêmes

Ce mondeur cfétlrs infonner les pn'tra^ers vnra- 
ffer.nl pur Lai4 vol© fcrnl© à et do la statiou do 
IA. vis, qn© de© repas d» premier© ohuc© rervib à tout© 
h©ur% aous m surveillance porsoanell© sont tou
Jours prêts duns L*s Salle a Dîner, en haut do la 
■tation. Cola est partieulloreuiont avantageux aux 
families de Québec, j«arUnt |>ourIe© places d'eau, 
jvrleit raina, d s boimu hour© 1© matin ©t arrivant

.1*901*
JJIJuIn—J K—îfa

A VENDRE
- CHEZ

WHITEHMMUMEE,
FArin© d'iuoln© en quart, do choix. C. C. Nia 

44 *• M - C. a Gros******** n. a
Avoine, on qnnrt, do choit, ü. C TloQucL 
I»«U («tutus en quart, «le rtiolt. IL C. 
l'n char du bsbae en fomlle©, de chrix 
Va char d© poudre A j»ht* ** Krvr Lra%
Fèvts hlam-tiM eu quart, de elmlx.
Pomme* ta-che*, extra, ru «jwj-t l*.
Ttaisins Usas n boue. drm>bollc et «inart d© 

telle©.
Mr/utnrdo française.
Jambons et bacon en qnart.
Poro vin quart. ooui*i güluL 
fAxar* de JtarLadex. 
fiacre fi ranul^, on q tort.
Sucre rofllnA, en quart.

---- AUSSI -----
rn y ranci nrsorflment «te ïbé, «i© Omjo.SùàuîWiîTg 

dation, Imi>érial, en demi-telle, et-- 
Le tout vient d'C-tre reçu et aot mointenaut ©c 

arm ta.

WHITEHEAD & TURNER,
Ennrju es gros,

•> Eue Dalliousle. ftuébcc

J. A. MORIN, M. D.

Dispensaire de St-Rocli
325 RUE SAINT-JOSEPH

(on face do la Congrégation)

Médecines lo« plu* puros ot du meil­
leur choix. Médecines brevetées fran­
çaises, anglaises ot américaimuu

Célèbres parfums do Lubin, Gellé fre- 
ros,A tkiuson, Legrand, Bertrand, etc. 

Articloa do toilette et do fantaisie 
Iaja clients qui désirent voir lo Docteur 

h son bureau sont priés do venir aux 
heure* do consultation* ; lo Docteur visi­
tera ho* malades à domicile, ho» oo 
toinps-llu

Heures de consultations :
7h. #Sh. A.m.i luldl a 8 te p» m.1

4* li. n 9 la. i>. m.
J. A. MOTiTTf, M. J>

Feuilleton de U ELECT EU R
5
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DENT DU R AT

Cette maison était une de 
ses retraites favorites, pendant 
la belle saison.

Au rez-de-chaussée, il alluma 
une lampe disposée par un ap­
pareil ^particulier eu lanterne 
sourde et monta au premier 
avec le jeune muet. Là, il plaça 
sa lampe de façon à ce que la 
présence d’une lumière dans 
cette chambre ne put être devi­
née du dehors, entr’ouvrit dou­
cement les fenêtres et les per­
siennes qui prenaient jour sur 
la ruelle et le chemin de lialage 
et commença sa surveillance.

Kien ni personne désormais 
désormaic ne pouvait sortir de 
l'hôtellerie Cassegrain sans pas­
ser sous ses yeux.

A cotte heure, la berge était 
encore fréquentée.

Un certain nombre de bu­
veurs, attablés devant l’an berge 
chantaient et faisaient tapa­
ge.

Sur la Marne, le mouvement 
des canots descendant vers Juin- 
vil le on remontant du côté de 
Neuilly était encore assez actif. 
La soirée était belle, le temps 
clair, la nuit tardive : on en 
profitait.

— Trop do bruit au dehors 
dit (’ailleboLto. Nos hommes se 
tiendront cois jusqu’à ce que la 
rive soit endormie. Je suis bien 
sur (jue, de peur des indiscrets, 
ils ne mettront même pas le nez 
à la fenêtre. Nous avons le 
temps de prendre des forces et 
de faire nos petits préparatifs 
sans perdre de vue la baraque à 
Cassegrain... Ah ! tu fais un jo­
li métier, mon bonhomme !......
Je porterai ça à ton compte......
Fuis allant à une armoire, ou il 
prit une boite do pharmacie :

— Voyons d’abord à penser 
ta blessure, mon garçon.

Et délicatement, en infirmier, 
expert, il leva l’appareil provi­
soire qu’il avait posé injecta les 
chairs rapprocha les déchirures 
appliqua la charpie par un ban­
dage léger (jui devait maintenir 
le pansement sans gêner les 
mouvements do l’enfant ; puis 
lui ayant paternellement passé 
sa veste renoué sa cravate et 
remis en ordre ses cheveux bou­
clés, il s»' prit à le regarder les 
yeux dans les yeux.

La tète du pauvre muet était 
intéressante, sympathique ; sa 
physionomie à la fois douce, 
franche (‘t résolue ; les yeux 
clairs et bons ; mais le souille 
d’un malheur précoce avait mû­
ri ses traits ; il y avait un pli 
d’amertume à la lèvre, un sillon 
méditatif au front.

Caiilebotto lui tenait les 
mains, il les serra d’une étrein­
te affectueuse.

— Je t’ai dit quo nous nous 
entendrions, j’en suis sur main­
tenant et pour que nous mar­
chions comme, une paire d’amis 
à la délivrance de ta sœur, il no 
me reste plus qu’à savoir ton 
nom...et un peu de ton histoire 
Voilà le difficile..........

D’un ges 11 » v i f de d é 11 é gai i o n 
le jeune garçon lit comprendre 
que rien n’était, au contraire 
pius simple et tirant do la po­
che de sa veste un petit album 
et un crayon il montra à Caille- 
botte le nom inscrit sur la pre­
mière page, en indiquant que 
c’était le sien.

Cailloboite lut ces mots :
Thaddée Loom aria, chez 

Mme veuve Legoarrcc, horticul­
teur à Provins. ” Et au bas de 
la page : “ Album donné par 
ma sœur Pervenche, le 10 inai 
1878.” #

— Alors, mon ami Thaddée, 
c’est ta sœur Pervenche qui est 
aux mains de ces drôles, qui no 
sont évidemment que les ins­
truments do quelque gredin de 
grandes envergure. Mais vous 
ne venez pas do Provins... ; ce 
n’est pas là qu’on s’est emparé 
do vous ?

— Non, fît Thaddée par si-
gne.

Et reprenant des mains de 
Caiilebotto album et crayon, 
avec lucidité et une prestesse 
remarquable écrivant minant 
dessinant même semant de cro­
quis très vivants sen récit muet 
il réussit en quelques instant à 
mettre ron nouvel ami ou cou­
de tout ce qui le concernait.

Mme veuve Legoarm-c était 
croyait-il une vieille tante qui 
les avait recueillis à Provins, 
chez elle après la mort do leurs 
parents. Thaddée ne put donner 
grands détails sur les événe­
ments de son enfance. Sa sœur 
Pervenche en savait sus ce rap* 
qort plus long que lui. Allant 
au plus pressé il racontait seu­
lement comment ils avaient 
quitté Provins pour venir à 
Paris 6ur l’invitation réitérée 
d’un notaire qui demandait 
communication de leurs papiers 
do famillle afin do les mettre en 
possession d’un legs considéra­
ble qui devait, disait-il assurer 
leur avenir. Fervoncho hésitait 
mais sur les instances do Mme

Legoarrec, ils étaient partis. 
Aussitôt à Paris ils étaient allés 
droit chez le notaire.—Et Thad­
dée d'un trait vif, dessinait la 
sihouette du notaire, que Cail- 
lebotte reconnut sur-le-champ :

— Ah ! maître Dupcyrat, 7, 
rue de la Sourdière ..c’est
bien cela.

Le notaire les avait, très bien 
reçus, avait fait toutes sortes de 
politesse à Pervenche, et après 
avoir lu attentivement les pa­
piers et la correspondance do 
famille qu’ils avaient apportés, 
avait serré le tout dans sa caisse 
sous prétexta qu’il y avait 
dos pièces à fa ire enregis­
trer au greffe pour l’envoi 
en possession. Puis il s’é­
tait assuré par une foule de 
questions, qu’ils ne connais­
saient personne à Paris, et, plein 
de sollicitude, il leur avaP dit 
aussiôt qu’il allait les faire ins­
taller dans une maison de cam­
pagne qu’il possédait près do 
de Bngnolet, ou ils n’auraient 
qu’à so tenir à sa disposition 
sans s’inquiéter de rien. Perven­
che, trompée par sa bonhomie, 
accepta cotte proposition, et ou 
les conduisit, sur son ordre, dans 
une maison fort confortable, 
mais très isolée, gardée par deux 
vieilles femmes, que Thaddée 
trouva fort laides et déplaisan­
tes à un juger par le croquis 
qu’il en lit. Pervenche s’aperçut 
non seulement qu’on les gardait 
à vue, mais que du matin au 
soir les portes étaient soigneuse­
ment closes. Elle voulut sortir 
pour faire une promenade, ou 
l’en empêcha, sous prétexte que 
M Dupcyrat renaît, pour la ré­
ussite de l’a (Taire de succession 
à ce qu’on ignorât leur présen­
ce chez lui. La défiance de la 
jeune fille augmenta à la vue 
de l’homme qui vint enfin la 
chercher de la part du notaire. 
La berline stationnait dans une 
cour derrière la maison, prête 
à sortir par un chemin de tra­
verse (jui longeait lo jardin. Per­
venche déclara qu’elle préférait 
aller à Paris par la voiture pu­
blique ; qu’elle saurait bien so 
rendre sans être accompagnée, 
rue de la Sourdière. Alors, chan­
geant de ton, le bonhomme dit 
qu’il avait des ordres précis et 
qu’il les exécutait et se faisant 
aider des vieilles, il bîillonna 
la jeune fille lui lia les mains, 
et la porta dans la berline pen­
dant que le postillon prenait les 
mêmes précautions avec Thad­
dée. Puis la voiture partit au 
grand trot, contournant à dis­
tance les fortifications, bien loin 
de se diriger sur Paris.

Pendant la route, Thaddée, 
mal attachée, avait réussi à 
glisser un do ses poignets hors 
de ses liens, puis à enlever sou 
haillon, celui de sa sœur, et à 
la détacher également. Il avait 
alors essaye d’ouvrir les portiè­
res, mais elles étaient fermées 
extérieurement à clef. Tout ce 
qu’il avait pu faire à l’enlré du 
bois de Vincennes c’était de 
luire glisser sans bruit un des 
panneaux do bois et c’est en 
sautant par ce panneau lors de 
l’arrêt delà voiture qu’il avait 
pu s’échapper pour chercher 
du secours, mais sa sœur ne 
pouvait Limiter.

Caiilebotto savait le res­
te.

(A continuer)

A QUI LA FAUTE
Si vous ôtes malade ?

A vous certainement, ni vous avoz négligé 
Jo vous flervir tlos

REMEDES SAUVAGES
DK

JE*. RACICOT

Ne sav«x-vcm* pasfpiesl rmsvons nrrHcxri© tempi 
on t «'«tips «lu I'JImIom M a*lqNr.4, vous V9U© 
éviteriez lue»! <l«v< nuâvliu». Avec eu* pilules, voua 
vous purgez tout en travaü'.int. EU«* p irgont «1© 
lonrr*i6-moin »;t i.ms fatHfue. A) cz*cn donc tou jours!

Si venu Éte« dyspeptique, vous ne o-iuriez vous 
paturrries <àoull«*M-Knya!c* «le J. K. I*. Il xcicoT. 
Cest 1© meilleur remé»le pour les maladies intern©* 
et externe©. M. lUoiaot a aussi î*rauc->up d’aut.srS 
rcmoslr© naurnur* pour le. «JiiK-rent a intloriie*. 
auki|Uoli«* on peut Être assujetti. Si vous ne pouvcx 
vous procurer Is© I'UhIkh on 1rs <?©!*/£#«, envovcx 
25 cents ut mus les reçu»roi au ruio.tr «le l.i uiùiu.

N'oublies (us 1W1 russe
.1. K. P. IC A CIC OT

No 25 Hue Joî«o|ih, St. Tlof^j.
Co* mémos remVlos se vendent à Montrât au No. 

1434, run Notre luirn, et Sherbrooke No l>, ru© 
I>ul*ont.

J K—19 Juin

OUVERTURE
UK ASSORTIMENT VARIÉ DE

POUR FAIRE LES

HABITS “NORFOLK”
si généralement portia \»our la chasse ofc

la pOclio.

SERGES MARIEES, SUPÉRIEURS 
Bleue, Manclio et noire,

pour Yachting ot canotage etc.,
— AUSSI -

Cn choix des plus aoignèa do plusiéu*» 
nouveauté* dans

L’HABlUEfHEHT-S !R ESS1SURS
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La démonstration do Québec
(Traduit du Toronto Mail du 20 juin)
Dans son fameux discours lors des dé- 

Ixtta sur la confédération. M. Joly sup­
pliait les pères do la confédération do no 
}kih so faire à eux-mêmo» illusion ot d’on* 
visA'pT les difficultés qui monaçaiont lo 
buccOm do l'expérience. Il posait en prin* 
cipc que, règlu générale, il no ao forme 
de société durable quo là où tout lo j>ou- 
ple est uni par la langue, et, au moins la 
grande majorité, par la religion ;jil citait 
des exemples tirés de l’histoiro afin do 
démontrer que la diversité des races et 
des croyances étant notre caractère 
dominant, le résultat devait nécessaire­
ment être fort douteux. Passant ensuite 
à l'examen du mécanisme politique de 
l'Union, M. Joly (tarin des conflits qui 
ne pourraient manquer do s’élever entre 
Anglais et Français, tantôt dans l'arèno 
provinciale do Québec, tantôt dans l’arè- 
no fédérale à Ottawa ; et en réponso 
à sir (ieorge Cartier qui invoquait lo 
soleil et les étoiles, dit qu’il ne serait pas 
en rapport avec le» circonstances d’adop­
ter larc-on-ciol comme omblôme céleste 
du Dominion.

La variété des couleurs do larc-cn-cicl 
représenterait la variété des races, la 
divergence do leurs us, coutumos et 
idées ; si forme courbe représenterait 
notre conformation géographique parti­
culière ; il craignit que la confédération 
n’eut aussi la durée éphémère de l’arc- 
cn-ciol. M. Joly traita son sujet en 
homme qui a étudié les événements hu­
mains et qui commit assez la nature hu­
maine. _ Mais les politiciens du jour 
insistèrent, en dépit do leur propre 
expérience et do toute notre histoire 
depuis 1700, cju’un acte du parlement, 
qui n’est après tout qu’un morceau de 
papior, accomplirait le miracle de faire 
un peuple uni de deux nations distinctes 
et. séparées, dont on empêchait la fusion 
par des clauses spécialement inséréos à 
cette fin. 11 devint donc do mode do 
dénoncer M. Joly comme traître.

M. Joly a cependant vécu assez long­
temps pour voir s'accomplir h la lettro 
au moins une partie dosa prédiction. 
La démonstration nationale et jésuitique 
à Québec, présidée par lo cardinal Tas­
chereau etàlaquelle assistaient vingt-cinq 
mille Canadiens-françaisdotoutoslespar­
ties do la province et de la Nouvelle- 
Angleterre, est une protestation orga­
nisée de la part do la race française pour 
faire voir que son but. n'est pas d éditior 
un Canada uni. Ixîs discours prononcés 
en celto circonstance ne permettent pas 
d’en douter. M. Chauveau, autrefois 
premier ministre do la province, un che­
valier «le l’ordre romain de St-C«rcgoiro, 
a déclaré quo “ le St-Laurent remon­
tera vers sa source avant que les Fran­
çais n’abandonnent leur latiguo mater­
nelle ou cessent d’aimer leur ancienne 
inèro patrie. ” M. Mercier a appelé ses 
concitoyens üi s’unir contre ce qu’ils ap­
pellent l’agression anglaise, mais quo 
nous nommons justice égale pour tous. 
En 1857, quand le Haut et lo lias Canada 
commencèrent la lutte qui fit arrêter la 
machine gouvernementale, M. Dorion 
refusa de se coaliuor avoc Cartier, qui 
voulait que rougo et. bleu s’unissent 
en face de l'ennemi commun ; lo peuple 
•t lo clergé se hâteront de punir le chef 
rouge de son abandon des intérêts de la 
raco.

So souvenant du sort de M. Dorion, 
M. Mercier oflfro aux bleus des places 
dans son gouvernement si seulement ils 
veulent unir leurs forcosaux siennes pour 
promouvoir la solidarité ot aflirmor la 
puissance du Canada français. “ Ce n’est 
paslotomps, dit-il, do s’entredéchirer. 
Cessons nos luttes JratncideSy ttuissmri­
vions 1 Aujourd’hui, le rouge ot le bleu 
devraient faire place au tricolore ; notro 
force est. dans la coalition et l’union du 
peuple et du clergé. Ce monument, s’é­
crie-t-il, en désignant la pierre portant 
les noms de Jacques Cartier ot Brebouf, 
témoigne qu’apres un siècle deséparation 
de notro ancienne patrie, nous sommes 
ro oro Français, et quo nous resterons 
fiançais ot catholiques. ” Il n’est pas né­
cessaire de le sutvro dans sa singulière 
appréciation de la question des écoles sé- 
jparées dans Ontario, ou dans sa menai o 
a peine déguisée quo les Français so von- 
geront sur la minorité anglaise dans 
Québec, si lo gouvernement d'Ontario 
mot la loi en vigueur dans Prescott et 
Russell. Sous l’inspiration du mouve­
ment national les Fiatieaiscn sont arrivés 
à croire que l’anglais n'est qu’une langue 
tolérée par privilège dans leur province, 
et que les institutions anglaises depen­
dent entièrement de leur bon plaisir. 
Bleus et rouges partagent cette opinion. 
11 y a quelques années, dans un discours 
h lajjbate St-Paul, sir Hector Luigevin 
fit ressortir la magnanimité des Français 
en disant qu’on formant la constitution 
de 1807 ** ils n'oublièrent pas los Anglais 
do Québec, mais leur permirent l’usage 
do leur langue, leur accordant même les 
mêmes droits, privilèges et avantages 
quo la majorité réclamait pour ©11e- 
mfitno. ” Sir Hector se vanta alors que 
les Français permettaient à des juges do 
langue anglaise d© siég*»r et avaient mè­
mè accordé à la minorité une certaine 
représentation au parlement.

I/O discours do M. Ainyot à la démons­
tration parait avoir été îles plus violent.
44 Nous ne savons pas à quel moment, 
s'est-il écrié, la milice franco-canadienne 
peut être appelée h. défendre nos insti­
tutions et nos lois,” reinarquo qui, 
venant d’un député au parlement et 
d’un officier do la milice, a provoqué do 
longs apj lnudissomonts. Les opinions 
des journaux du Québec sur la démons- 
tnPLn sont intéressantes, h' Etendard*
Ïei exemple, dit dans sou numéro do 
il' «li quo rétablissement d’une grande 

nu ionalité frauco-eanadionno est main­
te tant un fait accompli. 44 Si, ajoutc-il, 
nos amis do languo anglaise dédront 
quo lo Canada devienne un pays fort, 
puissant et homogène, fort bien. Qu'ils 
so joignent à nous ; nous les recevrons 
à bras ouverts ; ot comme les Anglais 
qui, demeurant dans los paroisses franco- 
canadiennes ont contracté mariage avec 
les nôtres, ils deviendront d’aussi bons 
Canadiens-français quo nous.”

L’Etendard est convaincu quo c’est là 
le seul moyen de former un Canada-uni. 
Bien peut-être no peint plus éloquem­
ment le véritable but des Jésuites en 
organisant cetto démonstration quo co 
fait quo los zouaves pontificaux qui y 
ont pris uno part importante, portaient 
avec eux à la Basilique, où le sermon 
do circonstance a été prêché dimanche 
soir, doux drapeaux : celui du Papo et 
celui do Carillon (Ticonderoga), où 
l’arméo britanniquo sous Abercromby fut 
mise on déroute on 1758. L’offot avait 
été soignousomont arrangé d’avance, car 
lo prédicateur, l’abbé PAquot, dont lo 
formon écrit a été publié dans Y Electeur 
do lundi, parlo do la présonco do cos 
doux bannièros dans los tor mes les plus 
glorieux. Il s'en tort comme il so sert du 
monument Carticr-Brcbouf, pour dé­
montrer los grandes choses accomplies 
par la raco "grâce à l'union heureuse do 
l’Eglise ot de l'Etat, du clergé ot du 
peuple."

11 serait futilo pour un Canadien do 
languo anglaise de se plaindre du spec­
tacle qu’offro Québec. Los Canadiens- 
français ne font quo céder h une impul­
sion naturelle on so retirant do plus en 
plus du contact du Canada britanniquo, 
en concentrant leur énergie et leurs af­
fections sur l’édification d’une nationa­

lité indépendante. Si quoiqu'un est à 
blâmer, ce sont Jes auteurs du fatal com­
promis do 1774. Mais il est bon que nous 
envisagions les faits, non pas comino 
nous voudrions qu’ils fussent, mais tels 
qu’ils sont. Le portrait fantaisiste tracé 
par les pètes do la confédération, do doux 
races vivant harmonieusement ensemble, 
luttant do zèle pour lo bien général, ot 
formant enfin un grand peuplo, estdo- 
vonu uno bien triste ironie. Qu'advion- 
dra-t-il quand le seul homme capable do 
contrôler cea éléments disparates dispa­
raîtra, laissant la moitié du jxiys eu proio 
à une conspiration qui emploie partout 
les particularités des faibles races catho- 
liquoH, comme d'uno anno contro J’Ktafc 
moderne ? N’est-il pas temps d’abandon­
ner la poésie et le roman, et d’onvisager 
les réalités prosaïques do notre exis­
tence I

DEMIÈRE8BËPÊCHES 
Echos de la Capitale

L: bill des Jésuites (levant l'exécu­
tif fédéral

CHANGEMENTS MINISTÉRIELS
SERA-T-IL DECORE î •

LA l'Ef l!B Al) UAQM1XF.au

Nouveaux rrvUrun

(Service spécial de PEuccnWJL)

Ottawa, 80 juin.—L'exécutif fédéral 
n’a pas encore donné sa réponso à la jk5- 
titiou demandant lu renvoi de la loi îles 
Jésuites à li Cour Suprême.

—Il est do nouveau question do plu­
sieurs remaniements duns lo personnel 
du gouvernement fédéral.

Sir John Thompson, ministro do la 
justice, remplacerait a la Cour Suprêmo 
M. le juge Strong, qui accepterait La 
posit ion de principal do la nouvelle f»: 
culte de droit de Toronto. ï/hon. M. 
Haggart, deviendrait ministre des che­
min* île fer, et M. Chapleau lui succéde­
rait au ministère des jxistea. M. Pater­
son, député d’Essox, serait lo prochain 
secrétaire d'Etat»

—Les amis do M. Chapleau prétendout 
qu’il sera sire demain. Noua aurions 
ainsi doux sir Adolphe dans le cabinet.

— Lo département dos jKJchcrios ost 
informé «pic la pêche au maquereau a 
complètement manqué cette année.

—M. K. M. ChajMlelaino, do St-Justin, 
remplace M. («alqænult cuininc Réviseur 
du comté «lo Maskinongé, et M. le juge 
Charland remplace M. K. K. Pelletier, à 
i Loi ville.

NOUVELLES D'OTTAWA
Itrtnnncilc no* drrntrrcs «IfixcbM iipe-

clairs
Ottawa 80 juin.—Les journaux fana­

tiques d'Ontario s’acharnont do plus 
en plus contre les Canadiens-français.

—Sir A. 1*. Caron parle do débander 
los bataillons Canadiens-français, s’ils no 
sont pas sutlisamnient loyaux.

— Lo ministre do la milico.a été inter­
rompu au milieu il’un discours aux ca­
dets du collège militaire Jo Kington, 
par lo commandant de cetto institution 
«pii lui a reproché lie faire uno distinc­
tion entre l’armôo itnpérialo et la mi­
lieu canadienne. Les miliciens du Cana­
da, dit-il, sont des soldats «lo l’Empire. 
C’est vrai, j’ai eu tort, a répondu le mi­
nistro.

—Lo gouvernement fédéral accordo 
une subvention do $8,200 par mille au 
chemin de fer Niagara-central parco- 
qu’il s’attend à uno élection prochaine 
dans le comté de Lincoln.

—Lo gouvernement fédéral vient d’im- 
portor du Michigan sept chars do pin 
rouge, sans doute dans lo but d’encou­
rager les industriels Canadiens, et do 
faire mousser notre bois de commerce.

— Le gouvernement fédéral a reculé 
encore line fois en réduisant do $8 à $2 
le mille pieds, los droits d’ex portât ion sur 
lo bois do commerce et offre do les abo­
lir complètement ainsi que les dioits 
d’importation sur lo bois venant des 
Etats-Unis si les Américains on font au­
tant. Coci ressemble à la réciprocité. 
C’est en effet une admission que les res­
trictions commerciales sont impossibles 
en pratiquo. Malheureusement, Ica con­
ditions imposées sont si nombreuses et si 
vexatoiresqu’ollos induiront le Congrès a 
considérer cetto offre presque comme une 
moquerie.

— Lo Dr llurîbort no fait fort do prou­
ver que la doctrines dos Jésuites admet 
que la lin justifie les moyens. Le l’èro 
Whelan de St-Patrico accepte son offio 
tout eu regrettant qu'un homme plus en 
vue no se soit pas présenté.

I.Oaiunlcuu'iitM ilnu» les cercles militaires

(Servie* ttjVdd «le TEiktivb)

Ottawa, 80 juin.—Lo ministro do la 
milice a approuvé la convention rr.ncluo 
entre lo major Wilson do la batterie ‘A’ 
et lo major Druly do la batterie ‘B’ du 
régimont d’artillerie canadienne. Ces 
deux officiers occuperont sans délai leur 
posto respectif. 11 y a quelques se­
maines le major Druly avait été nommé 
comme remplaçant de feu lo major Short 
à Québec, mais on raison do l’échango 
effectué, il retournera à Kingston et le 
major Wilson viendra h Québec.

—M. Alfred Lord remplace M. J. E. 
Paradis, comino assistant-chirurgien au 
17èmo bataillon, Lévis.

Depart dr sir John A. Macdonald

Ottawa, 30 juin.—Sir John A. Macdo­
nald est parti samedi pour la Bivièro du 
Loup.

BRAVO !
Xoitft alloii* n voir nn irnlrr rnfltilc entre 

Quebec cl l'Angleterre

(Service spécial «le TEluctscs)
Montréal, 80 juin.—La Gazette a pu­

blié hier uno dépêche d’Ottawa qui inté­
resse vivemont votro public. Lo voici :

Ottawa, 28 juin.— 14 Les négociations 
entre le gouvernement et M. Audcraon, 
do Londres, Angleterre, au sujet do l'é­
tablissement et du maintien d’un service 
do jmquobotsrapides outre Québec et 
Plymouth, viennent do so terminor fa­
vorablement. Los parties contractantes 
sont tombées d’accord sur les détails et 
ce matin le Ministre de la iustico a don­
né sun approbation formelle du contrat.”

ATTENTION !
4'ltoj eus <!<* In pr/ivlncc «le Quebec, l'uuln- 

nonilc provinciale est en peril

(Service «isolai «le I’Euxtsi ii)

Montréal, 80 juin. — La Curette, do 
Montréal, lu principal orgnno du gou­
vernement fédéral, a publié hier en têto 
do «es colonnes et en gros caractères, la 
dépêche suivante qui a causé uno vive 
sensation :

le discours j»e hik chaules ti iteii

Londres, 28 juin.—11 cHt connu ici 
qu’ou fait des démarches spéciales pour 
appeler l’ittontiou du gouvernement 
impérial sur le discours prononcé par sir 
Charles Tuppor,ati dîner dos fédéralistes 
impériaux. Ou déclare hautement que 
sir Charles n’eut jamais fait pareille pro­
position sans se sentir secondé, ot quo do 
fait il n’était «pie lo porte-voix du gou­
vernement fédéral du Canada. Ce dont 
on s’occupe surtout dans cetto proposi­
tion d’uno convention impériale, lancée 
par sir Charles, c’est la ) ai tie où il est 
question d'adopter uno p« e fiscale 
commune à la métropole et a ees colo­
nies.

LA COUVE 1TI0N DES CANADIENS FRAN­
ÇAIS D: N W YORK

H. Rodolphe V.cnileux choisi comme «ïclc* 
cm1 «lu Untutiln

(Service spécial «le l KLr.eTr.uu)
Montréal, 80 juin. Los organisateurs 

do la grande convention des Canadiens- 
français do l’état do New-V«»rk ayant 
domandé à l’honorablo M. Mercier d’y 
envoyer quelqu’un pour représenter le 
Canada, lo promier-ministre a choisi M. 
Rodolphe Lemieux, oui partira immé­
diatement.

La convention durera trois jours.

Comité général de seconra
(Séance du 27 juin 1889.)

190 55

24 00
10 00

25 00

CO 00

1 00

25 00
20 00

20 00

10 00
25 00

LE DISCOURS DE L'HOMO'ASIE M. MER­
CIER COMKZNTË Eli AH J. TERRE

La presse nnslal c Vrmnit

Londres. 30 juin. — Le discours bolli- 
qiieux que l’on prétend avoir été pro­
noncé par l’honorable M. Mercier, oit il 
affirme «juo los Canadiens-français sont 
encore des Français ot non pas «les co­
lons, et qu’eu face d'un danger national 
pour la France, ils devraient s’unir sous 
le tricolore,ost fortement condamné ici. ( >n 
espère quo les rapports sont très exagé­
rés, et «pie M. .Mercier ne se laisserait 
pas influencer à co point par ses sympa­
thies nationales. Le Jltiiiclusler C«w»r- 
ilinn (lihéial) dit «juo ce n’est qu'un 
odieux truc électoral.

000 00

50 00 
10 00

Lo révérend M. Faguy. l’un des tré­
soriers du comité remet au comit«j la 
liste suivante de souscriptions, reçues 
depuis la dernière séance (13 juin) ;
Révérend M. Bélanger, curé 

do St-Roch .'le versement. $ 190 5ft 
Les élèves du Séminaire do

Québec..............................
Révérend P. A. Frnulx........
Douglass <fc Cio, Montiéal, 

par M. Nuzairo Turcotte..
Les élèves do l’Académie

Commerciale....................
Par l’cntrnniiao do MM. Ber­

nard et Allaire :
A. J. Boucher, Montréal....
Une fabrique do pianos, To- 
roii••••••»•••••• •• • • • •

Cie do pianos Mendelssohn...
W. F. Shaw et Cio, Philadel­

phie» ....................................
Doherty et Cie, Clinton, On­

tario ..................................
Newcomb et Cio, Toronto. .*

On verra ci-dessous quo 
d'impôt'(autos souscriptions 
sont arrivées d’outto uier au 
comité grâce à l'obligeante 
entremise do la maison Nar­
cisse Kiotix et Cio.
Jules Rohin et Cio, Cognac..
John DoKuyper et Fils, Rot­

terdam ...............................
Cnmandon et Cie, Cognac...

Paroisses
Sainte-Agathe....................... fb ol
Ecureuils.............................. ” -°
Saint-Adrien......................... 1U 00
Saint - François, rivière du

Sud.........i............... . 1 ( —0
Saint-Augustin...................... 39 50
Sainte Justine....................... " 00
Saint-Lambert...................... 10 (H)
Sainto*( «ormaino.................. 5 1*0
Saint-André........................... 12 00
Inverness............................... 3
Saint-Pascal.......................... 4 75
Saint-Maxime....................... 4 (K)
Saint-Pierre, ile d’Orléans... 11 00
Saint-Valier.......................... 9 i>0
Saint-Eugèno........................ 17 00
Lotbinièro............................. 24 00
Notre Damo (le Mentauban.. 4 03
feni nt- A u be it............... F 00
Sainte-Philoinèno................. t» 20
Chateau-Richer..................... II 50
Saint-Elzéar.......................... 18 00
Saint-Magloiro...................... 5 O0
Saint-DsmiiMi........................ .”.00
Sacré-Cœur u-î JéiUs............ 15 ;>0
N«»tre-Dame do Rebel val .... S 00
Kivièru-Ouüllo...................... 7 n0
Charlesl.ourg........................ 85 73
Saint-Raphael....................... *11 H
Saint-Jean Clnyaostômo.... 12 79
Saint-il'eorgos do la Bcaucc.. L”> 00
Berth ici*. '.............................. J0 (K)
Sainte-Anno do Beaupré.... 25 00
Saint .Joseph do Lévis, 2o

versement.......................... 2 00
Saint-Alphonse de Thotford.. 5 00
Saint-Jean De.schaillons........ 12 «.*0
Saint-JMiilénum..................... 4 30
Saint-Frédéric...................... 12 L0
(I rond in os............................. 12 00
Poiiite-aux-Trcnibles.............
St-Roch des A ulnaies...........

33 00 
9 70

Total............. §1,473 42
Somme des souscription:’, déjà

reçues.................................. $20,083 08

Grand Total............821,557 10
Cor chiffres ne comprennent pas les 

souscription» reçues par lo comité de 
sect mu » de Saint-Sauveur depuis la der­
nière séance.

N. LkYasskitr,
L. Sr.UToKi», jnr.

Secretaires.

TRISTE KOYADc

Démonstration h. Ste-Anne 
Lapocitlère

Vingt-quatro élèves du c«*l!ègo do Sto- 
Anno ont présenté dimanche lo 28 juin, 
après vêpres, à Monseigneur Poiré, curé 
de Stc-.

Le IIIh «le !TI. T. Ilnmllrn tr«a.c In mort «I. n * lr tlcuYti

LES DROITS SUR LE B!IS
('«inrqarnrcH «lcpîoml»lr«( «te In tMllUqie du ftouicrucuirut fc«lrrnl

(IViKfhe «pédale à THlrctbok)
Ottawa, 30 juin.—M. John Cliarlton, 

M. P., est actuellement à Ottawa. Un 
reporter lui ayant domandé son opinion 
sur la politique du gouvernement en co 
qui regardo lu droit d'exportation sur les 
billots, il a répondu comme suit : 41 Jo 
crains beaucoup quo rien no soit fait 
avant (ju’il no soit trop tard. Les minis­
tres suivent àco sujet uno politiquo ridi­
cule, qui produira, si elle est maintenue, 
un désastre commercial. Ils ont onlové 
les droits sur les bois do nctito dimen­
sion dont on so sort pour les poteaux do 
télégraphe, etc ; or c’est précisément co 
bois nui no devrait pas ôtro coupé. Los 
américains no réduiront pas les droits 
sur lo bois, tant qu’on imposons un droit 
d’exportation sur los billots de pin ve­
nant du Canada. Au contraire, si co 
dornior impôt est maintenu, il est pro­
bable quo lu congrès augmentera les 
droits sur le bois on général.

quée et dont voici lo contenu
Monseigneur F.. E. Poiré,

Camérier d’honneur do
$a Sainteté Léon NUI,

Monseigneur,
Permettez, à nous qui avons l'insigne 

faveur d'être vos protégés, do venir res­
pectueusement. vous remercier et vous 
témoigner notre gratitude pour les sacri­
fices que vous voulez bien vous inijmsir 
en payant pour chacun île nous au cul- 
lêge.

En reconnaissance do ces bionfaits, 
Monseigneur, nous demand •.•«.is à nos 
bons anges do porter aux p.eds de la 
bienheureuse Vierge Mario nos plus fer- 
vontes prières et n«»s vouix, p«»ur qu’KUo 
nous aide à supplier l’Eternel de vous 
accorder encore do bien longues années, 
afin qu’il vous soit donné do continuer 
de fairo tout lo bien qu’il vous est «i 
agréable do faire pour l’instruction de 
nous tous, et de tant d’autres.

Nos bons parents nous l'ont dit, ils 
sont nombreux ceux quo vous avez pro­
tégés et quo vous avez guidés par la 
main jusqu’à la prêtrise, et dans les rangs 
marquants de la société. A l’exemplo 
do St-Vinccnt de Paul, votre bon cœur 
no sait point s’arrêter, quand il s’agit do 
faire des bonnes œuvres, < * il s’agit
do consoler ceux qui souffrent, de soula-
for les nécessiteux, do fairi» répandre 

instruction religieuse, do sauver des 
âmes nu ciel.

La veuve affligée, l’orpholin, les pau­
vres, los découragés ont toujours ren­
contré eu vous, Monseigneur, la conso­
lation, l’encouragement et la protection.

Rien ne vous coûte et vous êtes tou­
jours heureux do saisir l’occasion do se­
mer lo bien. Rien no vous c«>ùto et vous 
ôtr.B toujours heureux de saisir l’occasion 
do vous sacrifier jour l’instruction de la 
jeunesso.

Votro nom, qui ost uno gloiro pour lo 
boau collègo do Sto-Anne, Bora toujours 
béni et vénéré ; par nous spécialement, 
qui avons lo bonheur d’être l’objet de 
vos tendres sollicitudes et par tous ceux 
qui vous sont redevables.

Merci, mille fois merci, vénéré protoc- 
teur.pour tout co quo vous avez fait pour 
nous, ot plaise à Dieu qu’il nous soit 
donné encore longtemps do vous tendro 
la main pour l'avenir ot do pouvoir vous 
diro : Merci, rcconnaisïanco. Veuillez, 
Monseigneur, nous donner votre béné­
diction ot nous aider aussi do vos prières 
afin quo nous marchions plus sûrement 
dans le droit cliomin de la vio.

Monseigneur Poiré répondit à cotte 
adrosso par des paroles toutes pater­
nelles. Malgré ses 79 ans, co vénérable 
bienfaiteur jouit d'une bonno santé ot 
est oncorc assidu aux devoirs du sacor- 
doco.

Vendredi dernier, lo jeune lil» do M. 
Timolaii» Beaulieu, maire de Lévis,Louis 
Joseph Hector Beaulieu, âgé do treize 
ans, s’est noyé accidentellement à Lévis. 
Il était arrivant du collègo cetto journée 
même. Dans l'après-midi, il partit pour

sur les «plais et le s«nrAnne de îa Pocatière, uno adresse i ftqor fftjre mi ( s 
<>>’ rumoiciments qu’on nous n eurnuumi- ,,ira lrtt#nt lmH c!,core outré à la mai-

Ron. scs paient» commencèrent à s’in­
quiéter et avertirent les constables qui ti­
rent des recherches.

Quelques temps apres ou trouvait la 
casquette do l’enf itic qui avait été re­
cueillie dans la soirée par un jeune Davio 
so promenant en chaloupe. Toute la nuit 
ou lit dos recherches a l’endroit où la 
coiffuro avait été trouvée, près des quais 
Beaulieu, et vers une heure du matin on 
retrouvait lo cadavre du jeune garçon.

On suppose qu’en s’avent urant sur les 
quais, il aurait avancé trop près du bord, 
aurait perdu l'équilibre et serait tombé à 
l'eau. Pcrstuino n’a eu connaissance do 
l’accident.

Lo défunt a été inhumé co matin à 
Lévis.

Mari subite
Un monsieur Vézina, demeurant rue 

Bcrthülot, faubourg St-Jean, est mort 
subitement en entrant chez lui samedi 
après-midi.

Nouvelles rel»sleu«c<
Les cérémonies imposantes ordinaires 

ont eu liai» dans toutes les églises à l’oc­
casion de Jn fête de St-Piorro et do St- 
Paul.

—L'Archiconfrérie s’est réunie bior soir 
à l’église St-Jean* Le révérend père 
Ifntnond a prêché ot lo rév. P. Déay a 
donné la bénédiction du Saint-Sacre­
ment.

I.lsuc contre Iom ninnva!* payeurs
La singulière circulaire que voici est 

actuellement distribuée par un certain 
noinbro do marchands à leurs pratiques .

44 L'association île protection et per- 
coption desmarchands ” est une associa­
tion, composée d’hommes d'affaires et 
d’hommes do profession, dont lo but 
est de voir à la perceptual des créances 
et do priver de leur crédit tous ceux «]ui 
refusent do payer lours justes dettes.

Les membres nous fournissent chacun 
une liste de» personnes qui leur doivent, 
ot s’engagent à ne faire crédit à aucune 
des personnes dont les noma so trouvent 
sur ces listes jusqu’à ce qu’un règlement 
ait été etlectué par le débiteur ot noté 
par l'association.

Noua vous avons demandé à plusieurs 
reprises le montant de votre compte, co 
dont vous no vous êtes guère occupé. 
Vous êtes maintenant provenu quo vous 
aurez à régler sans délai, si vous voulez 
vous éviter des frais ainsi quo l’inscrip­
tion do votre nom sur uno dos listes sus 
mentionnées.

*-<**••
L_* service anniversaire do C. B. Blon­

deau ecr. ex-député de Kamournska se­
ra chanté à St-Vuscal jeudi le 4 juillet a 
10 heures a. m.

Parents et amis «ont priés d'y assister 
sansautro invitation.

I>£ CfcS

Di*fkkmnE.—A St-Sauveur, dimanche 
matin, le 30 juin, Marie Sara Dufresne, 
£|kju»o de Philéas Com veau, avocat, a 
Lige de 23 ans.

Loi funérailles auront lieu à l’église 
paroissiale de Saint-Sauveur, merci edi, 
le 3 juillet courant, à 9 heures.

Boulet.—A St-Joseph de l’Anse au 
Griffon, comté de (Jaspé, lo 22 courant, 
est décédée, après une cruelle maladie 
soufferte avec résignation, Dame Cleo- 
phée Boulet, épouse do Alfred Morin, 
écuicr, coroner pour Ganpé.

Elle laisse pour déplorer sa perte un 
époux inenna«iIuh!o et cinq enfants qui 
la rcgreiteiotit longtemps.

R. I. P.
C j

I

T^osivelSes «Isa Joïei*
Çrnnil conrrrf sur la Terrasse

i
Ce tf&ir aura Heu sur la Terrasse, un 

concert donné par les fanfares réunies 
îles Bièmo et Oicuio bataillons à la do- 
niniido do Y Electeur» Voici lo program­
me :
(îmrulo marene..............................................

Ia mmique Un Oléine Voltigeurs «le Québec
Ouverture.— French Comedy K«*tcri»c!er.............

niusl<|UeB de» HiCniv et Oit nie réunies
Allepro miiitfliro............................................

La musique «lu 8itme Carablnlen Hoyaux
Mosai'iuc Air* Cana*lien*. —Vézina.....

Les mufique» dw 8Stmc et Itièine n'-unici
Man l.c ................................................................

Mu»I«|uedu Wème Voltigeurs de Quebec
Patrouille Chinoise...................................

Lu* uiuitquca réunie»
Vive U Oinailicmiu 

God save the Queen

n!Eü11\ UH FEït

LE QUEBEC CENTRAL
Lien*’ de Qih'-Ihïo, Boston, New-Vork et les Monta- 

niauchc».
t.:« l'his «tifcote et la nv*illeurc pmr Poston et ton? 

b s points «le la Nom clic-Angleterre \ i.\ le lac 
M*.«M|»hr< uiagog.

La roule ligue «vaut «1rs fhars is»rIoir« et dortoir» 
entre QuéVi* **t Sptingiield, et Québec et Hostau, 
s ms traiivbonteiueut.

Le et aprt*s LUNDI, le 17 Juin 1830, les trains 
quitteront Quéltec :
kxir.i>b i)A|nrt «1«* Québec par 1*» Imteau-jusseur 

2.15 u.in., <!*• L^'is a “2. (T* |».m. Arrivo 
h la Jonrtio»» de la llraur** il H.iOlh. p.m , 
arrive àSherbrocke .* K4U h. p.in., arrive 
5 N*«\* port, Vf, \ 10 u> h. p.in. ; arrive 
*4 Hostoti à S li. ’.{«• a.m. ; arrive Ii New- Yoik a 11.40 h. A.tu.

I>« •* chars palais, jvarloiri rtdortolrd, sont attaché? 
fi ce train sans trausbonl.unviit.
l’Ahh.v jm:-*—Part c!e Quél>ec par le bateau passeur^ 

ë.SOh.p.iu. ;«!•• Lcr i»5 0.15 p.tu. ; arrive 
A la JOiictiou de I.» Uca*i*;e a 11. J0 p ni. ; nrri* «• .\ Slierhrooke à -1.-4 Sa-iu. ; arrive 
5 Nr*vj*on X 0.55 a.m. ; a»ri*e \ lîo»- 

\ 5 h. p.m. ; arrive a New-York 
7.50 j*. mj.

lies chars palais -ont attachés \ eo train sa 
trahslxualement, (Co irain part «le Québec le (lima 
chc soir un licit do saine4li soir.
Mix m.—Part «le Québec par lo bateau-passeur .N 1.30 

h. .p.m. ; «le laivi* \ ü h. p.m. ; arriic S 
la Jonction «le la lieauce X '».50 h. p.m. ; 
ariivc .\ St. François X 0.45 p. ut.

Les t ruins arriveront à Quebec:
ExrnKss—Part «le New-York X 1 h. 00 p.m. : «le 

r.4»tonit 7h p.m. New-portS5.40a m. 
part de Sh«’rhrooke S 7.40 a.m : arrve 
» Lévis a 1.35 h. p.m , et A Quél>ecpar 
le bateau-pasreur a 1.15 p.m.

Dr* «hnra fvalai» .sont attaché» A «*o train sans 
tnnd>otdr•nient «le Spr ngticld A Québec.
P.\HhA«tr,.s Paît «lo New-York à 9.15 a.m. ; part de 

ltmton A 1 h. p ni. ; part «le Newport X 
üh p.n». ; i*ait«le Sborlnooko X 11.15
i*-m. ; arrive X L«'*vm A b.LM) a.m. ; arm e 

Québei par le batcau-]*.ij5eur a 0.40 
h. a.m.

Dr*s rhnrfl palais sont atfarh/^ 5 cc train «îc Ro»ton 
à Q ié*x « mIis trainJiordcuiCMt.
Mix t»—Part «le St. François 4 »î a m. ; «lo la Jonction 

de la Bcaiwc .» 7.J0 a.m. ; arrive X Lévis 
a 10 40a.m. : ot X Québec [nu le bateau- 
l^iîsem A ) l.<0 a. ns.

It.lCCOIlDMKSrl
A Lé» inet fi la Jonction ll.irlaka avec Pin trre Mo­

nial ; a Sherbrooke avec lo chotnin «lo R«»ton et 
M.dnr i>our Ion vova^eur» ullunl aux dilTérent» | oin*» 
do la Nouvel lo Angleterre ; a\e<- la lijfiie courte du 
Pufiilqur i’anailir«i paur St.-Jean, Nouveau-Hums- 
wick, f-i l.-s auto » provinces maritime», et jour 
Mo iréal et l’Oii# s**

L* - billet»» }>cur Ion touri«tr« allant à New |k)i t, aux 
Montagne* Hlsnch»-»», à Uoaton, a New-York, sont « n 
vente «I*i 1er pi n an prrmit r o*:tobrc ; et les billets 
d’excurdon «lu samedi, bout» fiour all«»r le samedi et 
rrveuir le Luuli suivant, sont en vente du 22 juin au 
je sept» mbre.

Pour billets, et. autr« s fnfonnat'on*, s'adros^e nu 
bute «u general de» billet», en lace «Je P Hotel St. 
Louli.

PKANK GRUNDV,UéiAiK-Léuéral.
J. II. WA LS II.

«.’érarit *lr» pacager»
Sherbrooke, lu juin ISSJ. J E

••••••

Moulin à vendre
— A —

Academic de Mudqne

La grande compagnie de Orayscn, 
ost arrivé o en cotte ville, hier matin, au 
grand complot, et nous avons pu consta­
ter do suite, que l’on no nous a pas trom­
pés quant au nombre. Plus do 30 artis­
tes formon t la troupe. lies costumes 
sont dit-on do la plus grando richesse et 
oxcitont l’admiration des spectateurs. 
Un excellent orchestre dirige par Mlle 
Emma Stoincr, avoo habileté, accompa- 
gno la compagnio. On jouora co soir lo 
chef d’CEuvro do Von Sotlo : Futinitza. »

Aujourd’hui, lo plan do la salle sera 
déposé à l'ITÔtol St-Louis, où nos lec­
teurs pourront réserver leurs sièges do 
9 huuros du matin à 5 heures du soir. 
Prix : 75ct8.

Los autres prix d’admission sont do 50 
et 25cts.

Lo levor du rideau nura lieu à huit 
heures précises.

ÜN MAGNIFIQITE MOULIN A FARINE, A CAR 
«lor, toindre et prctKr, mû »oit par eau ou va­

peur, «il» é dans le splendide et flortxsnnt «IILu;c «l«ï 
Trois-Pistol en, X environ 10 arpenta de Té. :llnc, du 
couvmt, du burvw«( «îc i»«te «t «!• la station de 
Plntercolonial. üe moulin mesure f-0 x O) ptaù ; 
tuci ham-ar, étable, et0., «le 45 x 80 pieds et uno 
ouille de 30 x 2S. l>c plus un cn^iu et une bouilloire 
e 4d chevaux-pouvoir*

Le tout est neuf et en tièi bon ordre et peut îtro 
acheté avec ou Kan» l cn^in.

Ce inouï lu eat a van tâtonnement Htnépour tout 
genre «le cc.tnmerce ici •!«»«• manufacture do laines oil 
commerce «le ho:», de (tr. lomlenu ou tumerio, 
itc., etc., et*-

Tmi»-l*istol«f est le centre «le» affaire» «1rs )*a- 
rnis't»» environnantes «lu mni aus*i bleu «jue dj nord 
du Heine.

Pour plus ample» Informations, «‘adresser \

M. F. X. LEMIEUX,
Trois* Pistoles,

Témiacoimta.
10 mal—E Jim.

A VENDRE
UNE JUMENT pour voiture» légiro*, poil rou^e, 

cti'if.i noir, Ikxi train «le rouu* ot lacile U con­
duire, X «vudre A tonne» ccndi'/ioni. 

b'adre. ■«•« h
ON ESI MF. (ItGUKRF.

UJ rue lUclaulvod, St, R,»ch.
J—10 juin—ls

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu et tVOntario
EN TUB 

LTQuebec « Montreal
Lo steamer QUEBEC, capitaino R.

Noîson, partira du quai Najioléun les 
mardi, jeudi et samedi.

Lo steamer MONTREAL, capitaino 
L. H. Roy, los lundi, inorcredi ot ven­
dredi, arrêtant à Batiscan, Trois-Riviè­
res ut Sotel, laissant Québec 

A 5 II cure* r. 31.

Academie de ULu rtiJE^

MONKS AL TORONTO
Lus stunmors voyageant entre ccs ports 

«juitteront tousles jours(les dimanches ex 
cuptés) lu Bassin du Canal, à 10 heures 
du matin, et Lauhinc à l’arrivée du train 
qui quitte la garu Bonavcnture, à midi 
ut par lu train du 6 heures du l’après-mi­
di, pour lu Cûteau Landing, Kingston 
et Toronto.

Cos b ton mers arrêtent aussi, en mon­
tant ot en descendant,à Alexandria Bay, 
Parc (les Milles-Jsle3 Round Island ut 
dayton.

LA LIGNE Tîü SAGUENAY
—ENTRE—

et nncotmii
Lo vapeur UNION, capitaine T^e- 

cours, J art ira du quai Saint-André à 7 
lus. 80 a. nu, tous lus MERCREDIS ot 
SAMEDIS, arrêtant à la Baio Saint 
Paul, Kboulciuonta, JUnrray Bay, Ri­
vière du-Loup, T’adousac, l’Anso St- 
Juan, Baio des lia! Ha! et. Chicoutimi.

Lo steal nor SI’. LAURENT, capitaine 
Barras, partira du quai St.-André à 7.30 
A. M., les mardis et vendredis, arrêtant 
à la Unie St. Pau!,Eboulcnients, Murray 
Bay, Hivièro-du-Loup, Tau ou sac, Baie 
dus Ha ! Ha ! ot Chicoutimi.

Pour la commodité des personnes, à 
partir du 1er juillet au 15 soptombro un 
steamer quittera Québec pour Murray 
Bay, tous les lundis à 10 heures A. M. 
ot pour retourner, quittera Murray Bay, 
lo mardi, à 7 heures A. M. ponr Québec.

On pourra se procurer des billets ot 
retenir dos cabines pour Montréal, au 
bureau de Li Compagnie, Quai Napo­
léon et pour la ligne du Saguenay nu bu­
reau sur lu (piai St-André, et aussi au 
bureau des billets du R. AI. Stocking, 
vis-à-vis l’hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. II. M vu a ND, gérant-général.

Agent.
Québec, 20 avril 1889.

Ligna (la St-Roimialcl, Sillary et
Québec

le v a r r r st “t i: v i s”
Cape. L. DES HOCHE HS.

A commencer U* 0 MAI. (le Umpj et le» circons­
tance» le |*cineUatit,) 1er* lu itajtt comme suit :

Si. Romuald, Qukukc:
b.Ib A.M. G.DO A.M.
tf.CN) A..M. D M) A.M.

10.OU A.M. 11.30 A.M.
1.00 l*,M. 2.00 I*. M.
8 00 l*.M. 4.00 KM.
b WJ l’.M. (i.lhF.M.

LE;» DIM.INCUR*.
2.00 P.M. 1 30 P.M.
6.00 V M. 3.00 P.M.

6.00 P.M.
Arrêtant \ SiUtrv et au quai «lo M. Cowens en 

luonl ant cl tierce néant.
Tou- les «amc«lii il y ;» un vo\ *xc «le St. Romuald 

et Ue Sillcrv a uucbctj.a b heurts A.M. et i 7 heurts 
A.M.

I.i - jours «le f«?le. «m royapre s^ fera X h heure-i «lu
ntm «le M. Uomuakl, et dan§ l'apr« vmidi, lea heu*
« *<r -nt let même» quo le dimanche.

8 mai c J _ ______________________

~ Traverse" üë~Î’IsTb d’Orléans
l e vapeur “ Orlcaus. ”

Capt. DOLDUa
I.K î:T APRES LE 8 MAI (le temps et lev circons- 

tam es le permvliantj, et bateau lera lo trajet com­
me suit:

Pu LTmlb. Pu Qui*sua
6.1& A. 'L 6.16 A. M.
F.UU A. M. 0.16 A.

1U.00 A. M. 11.30 A. M.
1 .ao P. M. 2.30 1». \L
3.no P. M. 4.45 P. M.
6.30 P. M. 0.15 P. AL

LES DIMANCHES (Midi)
1.45 P. M. 1.00 P. M
3.15 P. M. 2.30 P. M.
6.00 P. M. 4.UU F. M.
7.00 P. M. C.UU P. M.

Les Jours «Je Wtr, un vorace fera 8 heures du 
malin X Haie, et dans Panrèvinidi les heures serou; 
ct« mêmes «i«m le dimaneno

Ligne Ste-Anne
VAPEUR “BROTH 1RS ”

Â PARTIR DE JEUDI, 30 MAI cou­
rant, lu vapeur laissera Québec tous 

les jours à hrs a.m. excepté les mardis 
c samedis où Ica voyages so feront sui­
vant la maréo.

Le retour de Sto-Annc aura lieu dans 
runrès-midi.

Tontes les sociétés religieuses et civi­
les qui voudront organiser des pèlerina­
ges, pourront engager ce vapeur à des 
conditions très faciles, en s’adressant au 
capitaine du vapeur.

Par ordre, ,
ELZF.AU FORTIER,

PHARMACIE LaRUE
Coin <l«\s ru -s St-.losepli et «le 

l'Églisî', St-Iîocli.

Ile iiic<lc« tiicü brevôtres, française», nn- 
clulsct et niitcrlrnlncn.

Parfumeries du momie élégant, ar­
ticles do toilette.

EMULSION LKllOY A I hulle «le foie «le morue do 
Norvège, aux loi>opho«| hiles et A l’extrait do 
l’n ncrCns.

l'rtjiflm/ioî» hautement reconnu a ruhV dans 
consomption, hmm hlfc pulmonaire, toux, astlun 
pauvreté «lu »ane et faiblesse i^n^r.ile.

LA I’OMMAPK Soi. a Kl, i*our guérison certaine 
de !a .Vtatre ou tlémanffi-aiwu Ue. Ta jxa «. Prix W 
ce >t« la holte.

GUCEOÜOKTOS pourla guérison du mal de 
dénis

X MW. If* i»»rilccln«.—Antypîr’ne, pulfonal, 
phenuccllnr, «partein**, pllooarjiinr, é«crine, jaral- 
«Ichyde, cocaine, codeine, «ulol, thymol, iodol, najw 
thol, napthaliiu.', r^.foiulne, etc.
I.AKKOIt.LTtlIKK S»i: fBEKt ltllTIONS SOI.S n; tOYIKOti: IWME1MAT h L N MC ÜSi U IP 1*11 Alt- SI Al l U

8upi«osltoircs, toutpes imHliralcs et na*al«?s.
N. ll.-Suui*inl(oirrt, bonulrs iirrihmloH 

et iipkiiIcs prépiuiii à froid, aveourécUion et per­
fection.

ALFjXA\IU1E LARUE

Succession < c Tonnancour
t VIS est par le prisant donné que J’ai été nommé 

*■ exécuttur-twtanientslrode feue Idle Henriette 
(K* Tonnan ,our. Le« déUtcuis et ctsianciers de eet*e 
«ucc< k»ion voudront bien «‘alrcsaer A mol sous lo 
plus court délai.

ESIII.K T.4KCKAY, 
Architecte,

53. rue St-C«u»iAcho.
Qudbcc, ï8 Juin 1830.—E J 2j

Un engagment 
Remarquable

ncoUne grande semaine d'opér 
comique

La L.JH8USB Compagnio Cs Greysea
COMPOSÉE DK

30 ARTISTES 30
Dans le répertoire suivant :

I.FXIH ITT MAU1>2, 1er et 'J J I'll. LET 

PATI2STIT25A.
nii:im ui:i)I i:t jf.i ni, :t et 4 .ri n.i.i:r

VFMIREDI, 5 Jl KLLirr 
XJE3

K.IMV'.DI AI*Ki:S-MIDI ctHOlU

PRIX D’ADMISSION-
«bervéi».........................75 cents

Admbwontféncrale........................... rai ••OtticritH................................  23 ••
Plan, au magasin du capt. Iloliwdl 

27J-EJ. 1

Covtr hk RrRTiuKn T
V ntt ut de llichclieu } COUlt DR CIRCUIT No 1Q J

Is.uh Yadknais, 
Vb

Pieutib Moxfilb,

Sorcl.

IX-mandcur,

Défendeur.
t*n morceau de terre situé dans la paroi'se de St- 

Cuthbert, conccsbioii Nonl EhI du ruisMau tite-Ca- 
Uierinc, connu «ur le cadastre off ciel «le la [taroi^e 
d« St-Cutlibert, sous le numéro onze « eut soixante- 
tiois (No 1 l(i3), contenu nt «leux trpenU de front sur 
sillet arpents de profondeur, le tout plus eu moins, 
•an» bétlsMS.

Pour Cire vendu X U porte «te l’d^Hse paroissiale 
de St-Cuthbert. le DIX-SEPT1EME Jour du mois 
«l’AOUT prochain, î« oit/.c bcnrc’i «le Pavant-inidi ; 
le dit bref rapporlablo le bccudU Jour du mois de 
septembre piociuûn.

P. GUEVRÎ’MONT,
Ühérif.

Hurc.au «lu Shérif i
Scr.I, treirièine Jour de !- 

juin 1 btfJ. J RJ

Taures à vendre
Une magnifique taure de 2 ans

UNE AUTRE DE I ANS
ET K N JEUNE TAUREAU I>E TROIS MOIS

Produit d'un magnifiquo Durham et 
d’uno vache donnant du 9\ à 10 pot» do 
lait, moaitru impériale par jour ou 45 ^ 
50 Iba do lait.

S’adresser ii
ONÉSTME POTTRAS,

Coin des nus Stc Jluric et Lutourdle•
Québec.

14 Juln—J E

AVIS AUX FAMILLES
Voulez-vous économiser,ne manquez pas 

d’aller acheter à li

Nouvelle épicerie
COIN DES RUES

Itatean ci ISi-Faul
Ancien poste do Rioux et Cio 

occupé pendant 17 ans 
parce dernier,

Assortiment d’épicerios des plus com­
plets. Prix défiant toute compétition. 
Satisfaction parfaite.

Une visite est respectueusement solli­
cité o.

c. ROUSSEAU
Coin fies rues Buteau et Saint-Paul
£0 mai—E. J. 2 m.

1! I 111 Mm < m I t, I t»T.4 ( li« C« < 1 r

Au sujet «lu TYPE-WKITEU victorieux
lCciiilngfou

—so:—
R AT PORT «lu comité nommé pour décider «le U 

pliiM grande vitessn de c«vf irintmiuciibs au cou­
cou n» de Toronto, lu U août 13 sü,

44 En écrits géné-f' 
raux — muticros do 
prouves légales ol 
commerciales—Mlli 
M. K. Ork, a gagtJ 
la médaille d’or et *j 
titro do champion oi 
monde.” 44 M. Mc*

. Ouiuun a gagné h 
^méduillo d’argonç 
^ dans ht même classj,

I
Elle M. R Oro.

Signe, Tito*. Finis ht. Pré*
N. S. IKsvor, Sc«i
(’. K. 8 AN (It R Y,
W. W. Pkkky,
T. Malxjilucudxit.

—:o:— .
Tou* deux s’étalent servis «In

TYPE-WRITER REMINCTQU
—:o:—

Tx* Brmlnclou a aussi remporté le premier i»x 
X Cincinnati et le premier prix u New-\ork, iwrilfc 
plus grande vitcsce dan* lu* ou« ragev Dgaux «v k» 
ior*ctrpomlanres.

Tour toute information #':Mlrewr Y
JOHN O’FLAHKUTY*

Hue b t.- Jacques, Montréal

A VENDRE!
UNE DONNE MAISON T>F. COMMER. 

r»*.. □ «•» en briques,à 2«lUgc*.iituéran No. 187 
BI8i|3 rue St-Joscph, St*Roch. faisant face *uf 

U1 s lit.ux ru«.i, St-Joieph et XotrpPaui 
des Auges.

S’rdreioerit
LOUIS ROUSSEAU,

Tou neur.
Coin de* ruvJ Rte IKKjmc et Dorchester 

uln—J. J.n.o.
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